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Notre journal existe depuis plus 
Ae 4? ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d aucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-Hyacinthe.
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ONE GROSSE BATAILLE
EX PERSPECTIVE

La prochaine session fédérale pro­
met d’etre mouvementée, si les nou­
velles données par la presse minis­
térielle sont bien fondées.

Le Soleil publie une dépêche d’Ot­
tawa d’où nous extrayons ce para­
graphe :

<f La carte électorale sera remaniée 
à la prochaine session. La législation 
que le gouvernement présentera à 
cet effet affectera surtout la province 
d'Ontario, où sir John Macdonald 
ùr, il y a quelques années un “ger­
rymandering” général de manière à 
apurer au parti tory une majorité 
solide.

“ Les anciennes limites municipa 
les des comtés seront rétablies. De 
cette façon, les divisions électorales 
d'Ontario seront conformes à la géo­
graphie des lieux, et, en même 
temps, elles ne seront plus arrangées 
de manière à favoriser exclusivement 
le parti tory. Les deux partis poli­
tiques seront sur un pied d’égalité, 
avec d’égales chances de succès ou 
d’égales probabilités de défaites.”

Le mérite /le la redistribution de 
1892 et celui de la mesure que l'on 
annonce seront discutés à fond du­
rant la prochaine session.

Car le ministère peut s’attendre à 
une lutte acharnée sur ce bill. Une 
toile mesure ne passera pas comme 
une lettre à la poste, ou peut eu être 
convaincu. Le but du gouvernement 
est évidemment de sauver .va position 
qu’il sent menacée, en particulier 
dans la province d’Ontario. On ma 
nipulerait donc la car c électorale 
dans l’intérêt du parti grit, et la ses­
sion terminée, on ferait des élections 
avec plus d’avantage.

L'opposition soulèvera certaine­
ment une tempête contre une telle 
mesure. La prochaine session pour­
ra durer six ou sept mois, hit en 
définitive, ou peut être assuré que 
ce bill ne sera pas adopté.

Si la nouvelle est fondée, les ama­
teurs d’émotions parlementaires rout 
en avoir à souhait l’hiver prochain.

i
Plusieurs de nos confrères conti­

nuent à s’occupor de la question des 
écoles.

Ainsi dans le dernier numéio du 
Manitoba, nous lisons cette déclara­
tion :

“ Nous reproduisons de la Vérité 
du .") novembre, les lignes suivantes :

“ L’autre jour on a fêté AI. Tarte, 
44 â Sorel, et AI. Tarte a prononcé un 
44 grand discours. Il a dit, d’après 
44 sou propre organe, que la question 
44 des écoles est disparue de la scè- 
4‘ ne. ” Cela est faux. Et AI. Tarte 
44 sait que cela est faux. Cette ques- 
4‘ tion ne disparaîtra de la scène que 
<k lorsqu’elle sera réglée. Et elle ue 
44 sera réglée que lorsque la minorité 
4‘ mauitobaine sera réintégrée dans 
u la jouissance de tous ses droits 
“ naturels et constitutionnels ; lors 
44 qu’elle sera aussi bien traitée que 
4‘ l est la minorité protestante daus 
“ la province de Québec. ”

“ Après nous être informés à l'ar­
chevêché, nous pouvons affirmer 
qu’eu s’exprimant ainsi la Vérité est 
dans le vrai. ”

Cette déclaration du Manitoba a 
véritablement de l’importance.

De sou côté, notre cou frère du 
Pionnier de Sherbrooke, répoudant A 
9a journal anglais des Cantons de 
l'Est, publie cet excellent article :

11 L'une des méthodes suggérées 
par Voltaire, pour faire triompher 
l’erreur, consistait à répéter Je même 
Mensonge sur tons les tons, et aussi 
souvent que possible. “ Mentez, 
mentez encore, conseillait-il à ses 
adeptes, il en restera toujours quel­
que chose. ”

“ Un mot d’ordre semblable est 
donné à la presse libérale par ceux 
qui ont eutrepris de tromper ou d’eu- 
dormir Popiuiou publique touchant 
les écoles manitobaiues.

44 U eu est résulté uu véritable

concert d’affirmations plus ou moins 
disparates, mais ayant une tendance 
commune à dénaturer les faits et à 
voiler la plus criante des injustices.

u Ce qu’il y a de plus pénible, 
c’est de voir une partie des jour­
naux de la province de Québec pren­
dre part ù cette «ouvre «le fausse re­
présentation.

44 Nous sommes mieux placés que 
les habitants des autres régions du 
Canada pour ressentir tout ce qu’il 
y a d’odieux et de méprisable dans 
la persécution menée par Green way 
depuis huit ans.

“ roi, nous jouissons de la liberté 
la plus^complète en fait d’enseigne­
ment. Les deux race??, les deux 
croyances vivent sur un pied «le par­
faire harmonie. Pendant que la ma­
jorité catholique possède le système 
scolaire qui lui convient, la minorité 
protestante jouit de. son côté de la 
plus complète autonomie dans la «li- 
rection de ses écoles.

li Or, tout le inonde sait qu’avant 
le coup d’état de 181)0, la minorité 
catholique du Manitoba était inves­
tie des mêmes droits et privilèges 
que ceux conférés ù la minorité pro 
testante de Québec ; que nos co reli 
gionnaires de là bas avaient une or 
ganisation absolument indépendan­
te j «pie cet cuit «le el»n«.-«a leur était 
formellement garanti par l'esprit et 
la lettre des lois organiques.

“ Voilà ce que la population en­
tière de Québec, sans distinction 
d'origine ni de condition sociale, 
connaît à fond «>t pourtant c'est à 
cette même population qu’on a en­
trepris de fuie croire que la ques 
tion des écoles du Manitoba est ré
glée.

u L’un de nos confrères de la pres­
se locale, VExaminer, proclamait la 
semaine dernière que : 44 depuis 
11 juillet lNftd, la question «les écoles 
** du Manitoba a été réglée d'une 
“ manière paisible et permanente. ”

“ Le mot u permanente ” mérite 
surtout d’être noté.

“ Comment un journal ù vues lar­
ges comme notre voisin peut-il s’ou­
blier jusqu’à risquer une assertion 
si contraire à la vérité.

u Que la crise mauitobaine soit, en­
trée dans une phase moins aiguë, 
que la minorité ait obtenu certains 
adoucissements ù la situation révol 
tante, qu’on lui avait faite, nous 
sommes prêt à l’admettre et nous 
voulons bien espérer que, petit à pe 
rit, ou rendra à cette minorité la 
plénitude des biens qu’on lui a vo­
lés ; mais nous ne saurions accepter 
ces restitutions partielles comme uu 
règlement final.

44 La question des écoles sera ré­
glée d’une manière définitive ou 
“permanente” le jour où les spoliés 
rentreront dans le plein exercice ties 
droits qu’on leur a enlevés «*t (pie le 
jeu de nos institution politiques a 
été impuissant à leur rendre jusqu’à 
présent.

“ En attendant, nous continuerons 
de protester contre une situation 
inique et un déni «le justice qui intli 
ge une véritable tache au drapeau 
britan nique.

l% Que dirait notre confrère si le 
parlement de cette province en mi- 
joriîé française et catholique se per­
mettait de législation hostile envers 
la minorité anglaise et protestante 1

44 Quelles récriminations cette der­
nière ne ferait elle pas enteudre si 
on lui enlevait l’ombre seulement 
des libertés dont elle jouit mainte­
nant ?

“ A Dieu ne plaise que le gnu ver 
neraent de la vieille et généreuse 
province de Québec n’eu vienne ja­
mais â «les actes de tyrannie et de 
lâche persécution comme ceux qui 
déshonorent le Manitoba ; mais si, 
par malheur, des politiciens sans 
vergogne trouvaient leur compte à 
muter la conduite du cabinet de 
Winnipeg, nous serions des premiers 
à faire < u tendre nos plus énergiques 
protestations.

“ Raison «le plus, pour eux, de 
s’unir à tous les amis du droit et «le 
la liberté pour faire briller constam­
ment le llauibeuu do la vérité sur 
cette déplorable question des écoles 
du Manitoba et ne pas rechercher à 
l’obscurcir par «les affirmations erro 
nées comme celle que nous relevons.

*• Non seulement cette question 
n’est pas réglée d’une manière 44per 
inanente” mais elle n’est pas réglée 
du tout. Et elle ne sera réglée que 
lorsque nos frères de la province des 
prairies auront repris leur position 
normale et légitime, quand ils seront 
traités aussi libéralement.que les au­
tres sujets de Sa Majesté et, en par 
ticulier, aussi équitablement que la 
minorité «le Québec.

4t Inutile de répéter plus long­
temps ce mot d’ordre : 41 la question 
des écoles est réglée. ”

“ On aura beau persister dans la 
tactique voitairienne, on ne réussira 
pas à donner le change aux esprits 
droits, ni à faire régner le mensonge 
dans les cœurs vraiment loyaux et 
honnêtes.

4* La vérité vrai, la voici : la ques 
tion des écoles n’est pas encore ré­
glée. ”_________________

Il a accompli des merveilles
Le BAUME RHUM AL soulage im­

médiatement et guérit promptement les 
poitrinaires.
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Conférence scientifique
\: A IK ATMOS PI1KK1Q ü K

AI. le Dr N. Fa fard a donné mer 
ci edi soir, IG courant, dans la gran­
de salle de l’Université Laval, ù 
Montréal, une très instructiveconfé 
rence sur l’air atmosphérique.

Les anciens, a t il «lit., n’admet­
taient que quatre éléments : la terre, 
l’eau, le feu et. l’air. C’est de l’ac­
tion de scs quatre éléments, les uns 
sur les autres, que naissait dans leur 
opinion l’immense variété de subs­
tances organiques et inorganiques 
«pii nous entourent.

La science a fait bien des progrès 
depuis ces temps reculés. Aujour­
d'hui ou ne compte pas moins de 7T» 
ù 70 corps simples ou éléments,c’est 
à-dire des corps desquels on ne peut 
retirer rien autre chose que les corps 
eux-mêmes, malgré toutes les opéra­
tions aux «pi elles on pourrait les sou­
mettre. Et c'est de l’union de ces 
corps les uns avec les autres que sont, 
fortiliés les corps composés tant or* 
gani ques qu’inorganiques.

L’atmosphère, «pii fait l’objet «le 
notre causerie, est oin d'être un élé­
ment : c'est un mélange d’un grand 
nombre de substances ; quelques 
nn»»s de ces substances sont nécessai­
res aux actes vitaux, certaines sont 
indifférentes, les autres sont nuisi­
bles on même très d ing« reuses.

11 est donc d’une importance ma­
jeure pour nous de bien nous rendre 
compte de la composition de l’air 
«pie nous respirons, des causes qui 
peuvent l’altérer, le vicier, le rendre 
malpropre aux fonctions physiologi 
ques. L’hygiène, qui occupe une si 
grande place aujourd’hui en médéci 
ue, n’a lait tant de progrès que grâ 
ce à l’étude approfondie que l'on a 
faite do l'an* atmosphérique.

Et d’abord, qu'est ce que l’air at­
mosphérique ?

L’air, chimiquement pur, est un 
mélange de deux gaz, l’oxygène et 
l’a/.ote, dins la proportion de 1-5 
d oxygène et de 1 5 d’azote, aux 
quels nous devons ajouter l’argon et 
l’hé lion, gaz récemment découverts.

L’air ordinaire contient, en outre, 
en quantité variable, de vapeur 
d’eau, d’acide carbonique, différents 
gaz provenant de la surface de la 
terre, des poussières, et. dans ces 
poussières «les êtres microscopiques 
vivants en quantité innombrable. Ce 
sont ces petits êtres (pii produisent 
la métamorphose des matières orga­
niques. Certains do ces microbes 
Sont d’une nature virulent** très dan 
gereuse et sont la cause des maladies 
épidémiques et. contagieuses qui dé 
ciment si souvent les populations.

Depuis la découverte du grand 
Pasteur, les moyens «pie nous avons 
à notre disposition, pour combattre 
ces tiéanx, «ont puissants. Il n'est 
pas exagéré de dire que dans quel 
ques années, nous serons parvenus à 
faire disparaît re ces hideuses mala­
dies.

Ici le savant professeur explique 
le fonctionnement du baromètre et 
des pressions atmosphériques sur le 
globe terrestre au moyeu d’instru­
ments (le précision, puis il démoutre 
d’une façon très pratique les diffé­
rentes propriétés «le l’oxygène dans \ bien longtemps, si elle était herméti

V.»rbonne, qui est un poison très 
dangereux.

Il est d'usage, le soir, avant de se 
mettre au lift, pour empêcher une 
trop grande dépense de combustible, 
d'arrêter le courant (l’Oxygène, en 
tournant une clef qui se trouve dans 
le tuyau. Si cette clef est un obsta­
cle à peu près complet à la sortie des 
produits de la combustion, vous 
voyez d’ici l«*s graves inconvénients 
qui peuvent en résulter. Des gaza 
subtils tel que l'oxyde de carbonne 
se répandent dans la maison et em­
poisonnent bel et bien les personnes 
qui s'y trouvent. La mort n’est pas 
toujours le résultat immédiat de cet 
empoisonnement. Mais combien de 
débilités, de dyspepsies, de névro 
ses, de maux «Je tète, qui ue recon­
naissent pas d’autres causes «pie cet 
empoisonnement lent et continu.

Il est d’usage aussi, pour reterur 
».» plus grande somme possible de 
chaleur dans nos foyers, de fermer 
hermétiquement nos croisées «*t mô­
me d’intercepter, au moyen de pa 
pier collé, l’air qui pourrait s intro 
duire far les interstices qui s’y trou­
vent.

En sorte que nous nous trouvons 
enfermés dans une espèce de boite 
p u fait « ment chaude, mais dans la- 
<] telle ii man«|ue cet; oxygène dont 
nous avons absolument, besoin pour 
exercer nos fonctions physiologiques.

Mesdames eV.ncssieur.s, il n’y a 
pas ii s y tromper, nous soinmea nous 
mêmes «le véritables poêles, des poê­
le** perfectionnés. Quelques uns de 
ces perles sont mignons, délicats, 
agréables à la vue ; ils ont même le 
pouvoir d’exiter, d ms lïi ne de nos 
jeunes gens, des sentiments nobles 
et généreux. D autres sont laids et 
même reponseants. .Mais que ce soit 
one négresse du fond do l'Afrique 
ou que ce soit une douce et char 
mante (..’an uliemu*, qui constitue le 
poule en question, il n’en est pas 
moins \ rai que les réactions et les 
phénomènes qui en résultent sont 
toujours les mêmes. L’air entre dans 
nos poumons, par endosmore l'oxy­
gène, parcourt toutes les parties «lu 
corps, et avec cet oxygèue il oxide, 

i il brûle les déchets «le notre organis­
me. Les résultats sont : ht chaleur 
nécessaire au bon fonctionnement «le 
nos orgnues et un dégagement d’aci­
de car'houiqiie et de vapeur d’eau, 
tout comme dans les parles ordinai­
res.

Si l’oxygène vie nt â nous manquer 
ou s’il est en quantité insuffisante, 
qu’arrive t il ? 11 arrive ce que nous 
venons d’observer pour les poêles: 
la combustion dans l’intérieur de nos 
Issus se fait mal, par suite les fonc 
t ons physiologiques <!»• nos organes 
s'exercent péniblement ; les petits 
poêles, dont je vous parlais tout à 
[heure, deviennent pâles, racliiti- 

. u es ; i 1m sont encore mignons, mais 
ils lie présentent pas à la \ ue cet as 
peut de santé et de grâce qui en fout 
.’ornement.

\«i conclusion s'impose, il nous 
but «le l'air pur. Nos maisons doi­
vent être bien aérées, bien ventilées. 
S oublions pas qu’il nous faut, à 
diaeun de nous, au moins H) pieds 
cubes d’air frais pur heure.

Dans cette salle, «pi est. pourtaut. 
(pacieu.se, nous ne pourrions vivre

ECHOS POUTIU( KS
AI A N 01 E D'ÉGARD

Le gouvernement Laurier vient de 
donner une nouvelle preuve «le son 
manque d’égard envers un élément 
«le notre population, qui no mérite 
certainement pas d’être traité aussi 
injustement.. Peu M. Arsenault., re­
présentait au Sénat, l’élément, aca. 
«lien et catholique de l’île du Prince 
Edouard. 11 eut été juste «le choisir 
un acadien pour lui succéder. Mais 
b4 gouvernement Laurier eu a décidé 
autrement. Tout, comme si les aca­
diens et les catholiques de cotte pro­
vince constituaient une quantité tout 
à fait négligeable, il nomme en rem­
placement do feu M. Arsenault. M. 
John Yeo, député de Prince Est, l ie 
du Prince FMoiianl, uu anglais pro 
testant.Est ce qu« les acadiens s’en 
rappelleront 1

UE M El K SERTEUSB

Sous ce titre la 44Patrie” publie ce 
qui suit :
“La nouvelle cou rt. l«*s rues qu’un des 
membres conservateurs des plus im­
portants du t oiiseil Législatif va 
(diauger (Palléganc.e politique, fati­
gue iju'il est eM, «b's dissentions qui 
existent, dans h*, parti dont. M. Flyu 
et Al. N au tel sont les chefs.

14La hante r« spectabi ité et l'intf- 
grité reconnu»* de celui dont, il est ici 
question, ne laissent pas de place à 
ht médisance et les motifs «pii le 
tout agir n i sanvau*ut être soupçon­
nés d’égoïsme, l’ambition,”

Jlisqilâ ce que la “Patrie" jug«' à 
propos d’être uu peu plus claire, 
ils sont-assez ruucs ceux qui croiront 
celt e rumeur séi boise.

AVIS AUX CULTIVATEURS

Is Courrier Saint- IlyuchUh* ayant fait l'ac­
quisition d’un matéri**! complet «l'imprimerie,
Ih*ut maintenant rivaliser avuntii^aïupineiit avec 
«pu qui* . «• .soit • !«• .Montréal dans l'impression des
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le«juel il fait brûler un grand nom 
bre de substances.

Ces différentes expériences, dit le 
conférencier, nous démontrent sura­
bondamment la grande affinité qui 
existe entre l’oxygène et la plupart 
des autres corps simples.

Cet oxygène, déjà si ardent â se 
combiner avec l«*s autres corps, le 
devient encore davantage, lorsqu'il 
a été modifie, condensé par l’électri­
cité. Dans ce nouvel état, il porte 
le nom d’O/.oue.

L'Ozone se produit, dans les temps 
d orage, chaque fois que des étincel­
les électriques éelateun dans Patuios- 
phère. 1 a une odeur aromatique

piemen i fermée, s’il n'arrivaïf cons­
tamment du dehors un air nouveau 
pour remplacer celui que nous ah 
sorbon », «pic nous dépensons pour 
chauffer nos poêles.

Nous avons vu juxqu’ici que le-

A la demandé do divers cercles 
cercles agricoles, F hou. Sydney i'is- 
her, ministre de l’Agriculture, à 
Ottawa, a chargé M. J. L. A. Mc- 
Murray le dévoué «*t. zélé intermé­
diaire pour h** intérêts l’rauçais, à la 
ferme Expérimentale d'Ottawa, d'al­
ler donner, devant ces cercles, une 
série de Conférences sur divei *> su­
jets agricoles. Inutile de dire qua 
les cultivateurs vont trouver en M. 
McMurray un homme à la hauteur 
do sa position en m itaères agricoles. 
Bien quo d’et traction écossais»», M. 
McMurray n’en **st pas moins uu 
vrai Canadien fraie; us par langue, 
religion, usages et coutumes, li est 
un d<*s fond ale .rs dr la grand»* Fer­
me Kxpéiimeutule d UttaWa ; et 
quoiqu'il s’était donné entièrement 
â l'agriculture, déjà depuis des au 
nées, avant son entrée, au service de 
la Ferme Expérimentale, il va s'en 
dire qu’il acquiert de l'expérience 
tous les jours en se livrant à tous les 
genres d’expét inientation qui se 
poursuivent à cette grande institu­
tion agricole.

Atiu de mieux faire comprendre à 
nos lecteurs l'importance des nom­
breuses re« herch«*s laites daus toutes 
les hrauches «le l'indust rie agricole, 
il suffit de «Un* «pie la superficie de 
la F»iime Expérimentale est de 485 
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o ai
acres.

unt>.i a» res, un verger ue •>.» acres, 
vignoble de J acres, plus «le U) acres 
sonl eu plantation d'urines forestiers 
et en pépinière. Dans le verger «*t 
le vignoble, au«b*la »i«* 800 espèces de 
fruits sont .ï i’essai ; et, quoique 
cette i list it u ’ i o ii »*st encore a l«*tat

produit principa, «le la combustion j <i‘enfance pour ainsi dire, déjà cer« 
est l’acide carbonique et que (*«it aci 
de est devenu nuisible. M iis, me 
direz-vous, dej>uis le commencement 
du mon b», qu’il se produit constam 
ment de lucide « arboni(ine par les 
poêles, parla respiration des uni 
maux, parles f ut «le forêts, l'at­
mosphère doit être surchargée. Non! 
le erund architecte de F Lui vers a
prévu la chose, il fait servi l'acide.

particulière, U se combine directe- : carbonique ;à un usage important

130.

ment avec l'azote pour former les 
acides azotique et azoteux, U*s*jueV 
acides se combinent a leur tour avec 
l’ammoniaque et forment des sels, 
<pii sont un puissant engrais poul­
ies végétaux. L’Oxone a encore la 
propriété de brûler, de détruire les 
miasmes et les microbes, qui se trou 
vent dans l'atmosphère ; de la ce 
dicton populaire : 44 il tonne, donc 
il n'y aura pas d’épidémie. ”

Grâce à cette propriété merveil­
leuse «le l'Oxygène, nous pouvons 
avec le bois et le charbon, qui sont 
les meilleurs combustibles connus, 
ohteuu dans u«»s poêles la** chaleur 
nécessaire pour les usages domesti­
ques et» pour combattre les froids si 
rigoureux de nos hivers.

[ci, il est hou de nous arrêter un 
instant et de voir comment se fait la 
combustion et quelles sont les condi­
tions nécessaires pour qu'elle se tas­
se bien.

Puisque l’Oxygène est le corps 
comburant, il est important de mé 
nager uu accès libre et facile à cet. 
agent autour d«*s combustibles, bois 
ou charbon. Pour cela, il est néces 
saire «le permettre aux produits de 
la combustion—acide carbonique,va­
peur d'eau, produits eu» pyromat i- 
ques — de s'échapper aisément par 
la cheminée. Autrement la combus­
tion s'arrête ou se fait mal. Il se 
produit daus ce cas de l'Oxyde de

Les arbres, eux aussi, respirent,mais 
leur respiration est l’inverse de la 
nôtre. Pendant <4ue nous absorbons 
Poxj'gône «*t «pie nous dégage ons de 
i’aente carbonique, eux absorbent 
l’acide carbonique, fixent le carbon- 
îe et dégagent l’oxygène dont nous 
ivoiis besoin.

11 est doue utile, daus les grandes

tailles variétés «b* fruits produisent 
abou«lamni> ut. Les céréales, plantes, 
racines «m légumes de toutes les es 
pcc.es y sont cultivés sur une grande 
échelle dans l’un pic but « i •* trouver 
les variétés f s p is propices à tou 
les divers •i'ihricts «lu pay*.

De 80 à 1 a) têtes «f* b»;stiaux, «h* 
diverses r cos, sont gardés afin «t y 
faire des expéiieiiccs sur la laiterie, 
l’eugraisscm«-ut. » f aussi l«-s croise 
inenis avec ces diverses races au 
point de vue «le l'élevage.

A la poi ol;ei ie,«le .">0 â 7ô porcs «le 
diverses races .sont aus-i gardés pour 
l'élevag»», croisement <*t engraisse 
meut. A » poulailler 1J races de vo­
lailles y sont ainsi gardées pour ex 
périmentat.iou. Un magnifi«|ue ru 
cher est am si tenu pour «‘xpcnmifu

villes comme Montréal, «1* planter i«*r ^t»j- L*s uoufeiires niétli<»des «le
des arbres dans nos vastes «Mi rés ou 
dans nos rues larges afin d’assainir 
Pair et. de la rendre plus viviti uit.

Tel est, en résumé, celle conféren 
ce essentiellement pr 1 tique et dont 
le succès a été très vif. Lu grand 
nombre de dames, «les prêtres 
et des étudiants, qui écou­
taient le conférencier out suivi ses 
expériences avec attcuiion et out pa­
ru très intéressés.

LE COMTÉ DE LÉVIS

Il est fortement question du Dr 
Lord, à Lévis, comme candidat con­
servateur contre M. ( harlos Lange 
lier.

On assure aussi «ju il y aura un au­
tre candidat, libéral. Plusieurs chefs 
liberaux sont trè-j mécontents parce- 
que,(tit-on,des irrégularités sérieuses 
auraient été commises dimanche, â 
la convention de St-Itomuald, pour 
écarter tous les autres aspirants et 1 
assurer le choix de M. l^iugelier. [ %CUt SOI1 CdStOfida
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Aucun d« ces noms sur un 
poêle sont une assurance 
de sa qualité, il n’y en a 5 
pas qui durent mieux, qui 
consument moins de bois 
ou charbon, et donnent 
autant de satisfaction.

garder les abeilles.
Comme le commerce des chevaux 

va toujours «m diminuant, il u'a pas 
encore été jugé à propos d \ faire 
«les expériences -ui I él« vag • de li 
race cltcvnlino et la même chose 
pour l'élevage des moutons.

11 est facile »f* constater que cet Lis 
grande Ferme. Experimentale, n'est, 
ni plus ni uioius qu'au vaste champ 
(l’expéri» uccs et d'étulca pour le 
personnel de cette institution. Nos 
cultivateurs auraient donc tort «le ne 
pas assister eu foule a toutes les cou 
férences «te M McMurray, bLsqiDdlcs 
ne man<jUri«Md \> i< de Lure p rôti ter 
nos cuit i vat«‘i.ib des (»x péneuccs fai­
tes sur ccttc fciiue qui est spéciale­
ment établie pour ai I«m* au dévelop­
pement «b* l’agriculture de la l'ro- j 
viuce d«* Quebec.

Jean Coi:rage.
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A W A S'il END'D )N

l'ili- loilJîUc Millin' de la CoiilVr< un* 
inlcriiiil joua h*

\N :im li i ii 1 « » il. Ii La h/;iiiciî | » I 
nièro de la couléicnec nnglo ntu« ri 
(aine, tenue, anjeiinl hui, a été In 
];Juh Jnngt/r «lepui.s lu i i-pnac #!#•>• nr 
goeiutioi>8 en eetle viIle.

Oïl a «lisriilé les deux q uchHuiin 
principales savoii :

JO LuH pê(*h« ries «le I \tlnntiqu(*.
*2o Lft léeipMM-jfé.
La qiicMth’M il* s pêeli<-fies a été 

diHeulée piMii ainsi «lue puni la pie 
filière fois.

Le gouvernement canadien nYsl 
montré favorable ft nu augim niai ion 
des droits et privilèges des pè* hem 
américains, dans leu eaux eunudion- 
nen en échange de rentrée en fian 
elii.se de droit, du poisson canadien 
ailX Ida Is t ills.

On s'attend a une longue diseur 
nion sur cette qucHthm, o! ou ii’chpè­
re pas une so 1 ilf ion pi oelia un*.

tenant à l« léeipieeité, il ed ce; 
la/n qu'un légei piog/èi a clé lui 
dans l'examen deeeitauiH ailich.s, 
c| il i donneiont lieu ii récipi oeiié.

Il est plus «pie probable «pie lis 
couimissaiies de« Liais l us avant 
de von uir diseiitei I.» «j lies lion de 
réciprocité, exigeront du L'aiuul i 
(pi'il hii ppi unedaiiM sa ho doiiamèie, 
la clause «pu a écouté, à la (Lande 
Hrclugun une préférence de 2f» pom 
cent

.Si le (Canada consent à celte sup 
pichHiou < l si elle ohlicnt l'assenti 
m« il( de loi<1 IIeisehell, piéposé a la 
Ninvcganle des inleiéls anglais, il 
est piohahlc qII uuc liste d m lu 1»^
Mil lesquels la léeiproeile s« ra éta­
blie, pou i la ét i e adoptée.

Si, au emit rain*, b* (anada 
de nu ppi mu i sa clause * 
le, on ne se cache • i ci use
II’y aura aie"' préférent iel
gl laiM" pas pom le dire, il

.• u moy en d ai n vei a un
^•ineiil «le reel pi o«:ilé.

La loi douanière canadienne, «Li­
on, accordant une piéléicuco à l’An 
glotono depuis un an, cette nation a 
détourne ft son prolil le comiiiei c< 
Vpie les Etats l ins faisan ut avee h 
( 'anada.

L’ellrt en a été lies appréciable 
dans la \ « nto des I issus de coton, d* 
la ferronnerie et, d'au 11 es mare b 11.« 11 
ses américaines «pu sont remplacée.' 
par des articlcs anglais.

IT n expert des Etals Unis disait, 
aujourd'hui,que l’expédition des lis 
nus de coton deH Etats i ms en ('ami 
da était tombée de $1,. .0,000 «pi (die 
était en 1 Si»7 à $7*3,000 on LSI»,S. Soit 
une perte d'environ un million «b* 
dollars.

Et cet to perte est dût* à la préfé­
rence douanière de *J5 pour cent, ae 
cordée ft 1 A nglctci re.

Les commissaires des Etala I nis 
sont convaincus (pie s’ils peuvent 
faire supprimer cette cause prèle 
rentudle, ils amont plus gagné (pie 
par n'importo quel traité de rcoi 
procité.

Jusqu'ici, l’alVairo des débats, a 
encouragé b*s (’ouiinissaircH uiuéri 
cams à espère) qu'ils réussiront 0 
faire disparaître cette clause prêtè­
rent iel le.

La question des pêcheries est vieil 
le. Outre son importance, puni* le 
commerce des côtes de la Nouvelle 
Angle!one et du ('anada, elle peut, 
d’un jour ft l’autre, devenir Lorca- 
siou d'un grave con 11 i t entre les 
Etats-Unis et l’Angleterre.

Fatigué de la longueur de la dis­
cussion, le Canada a lait savoir, der­
nièrement, que si la question restait 
ouverte plus longtemps, il ferait mu 
sir les bfttimouLs qui seraient trou 
vés eu eaux canadiennes.

(Jette décision amènerait évidem­
ment de sérieuses complications in 
terimtionulc.s.

Telle a élé Lopin ion des ni cm b res 
do la conférence et conséquent nient 
ils sont, excessivement anxieux d'ar­
river ft un règlement de la question.

Il parait, qu'il y a quelque proba­
bilité, qu'une commission d'avocats, 
canadiens, anglais et des Etats-Unis, 
sera chargée d’étudier la question et 
de donner l'interprétation viaie du 
traité de 1818 qui règle les droits de 
pêcheries.

Lorà UercheU a eu l’idée de la no­
mination de cette commission inti r 
nationale d’avocats.

Si cette commission était nommée, 
It danger de cou il il entre Jonction- 
nai r es Canadiens et pécheurs. Améri­
cains, disparaîtrait pour la saison 
de pèche prochaine.

Un haut fonctionnaire canadien a 
donné ce matin l’opinion canaditnue 
sur la questiou des pêcher.es eu ces 
termes :

44 La conférence internationale au­
ra uue très sérieuses difficulté à 
vaincre pour résoudre la question de 
pèche dans i’Athulique du Nord.

“ C'est une question qui peut cau­
ser des embarras aux commissaires.

11 Aux Etats Unison rie comprend 
pas très bien, je ci ois, la situation 
du gouvernement canadien.

41 Dans ces grandes ligne» le traité 
de J8J8 établit que les pêcheurs 
américains n'auront pas accès ft la 
côte habitée du littéral Canadien.

Les améiieaiiis ne peuvent aborder 
A ces (ôtes excepté dans | eus spéci­
fiés au (mité.

lo Lotir prendre des vivres.
2o Lour prendre de l’eau.
‘.lo Lour prendre abri, 
to Loin être mis en réparation.
Le but du imité était évidemment 

de donner aux canadiens la libre ot 
exclusive possession de leurs côtes, 
eomme hase d'opérat ion pour se II- 
v i «*i à la pé< ho.

Telle a él é l’j n t erprét at ion eana 
dieiin*» du traité depuis sa rédaction, 
et les Etats Unis l’ont acceptée com­
me exacte.

En I8M, les Etats Unis ont acheté 
b* «li«»n «J‘ubordei mii le littoral ca- 
na*l ien ,-mhj i d’au 11 es m ot i fs que ceux 
ail étés par l«* li nié de 1818.

la s pcchciiM nméiic.iiiih désirent 
ielfiehei «laits les poils (anadiens 
pom y aeh« t« ■ «h s piovisions et «le» 
appafs, futur y déposer des hommes 
d'équipage «*i pom y «*x pédim* loin 
poisson aux Etats Luis par chemins 
de tel ou par bateaux à va peu» en 
partance puni les Etals-I nis.

lisse «b b u r.i.-seï .lient ainsi r.ijd- 
« I ♦* n i * nt «b* bin caigaison et reparti­
raient sans pei te «b* f< mps pour b s 
ieniloins de pêche, au lieu d’être 
obligés do so rendre ft I» rston et à 
t « loiiccsl «n et de rclouinci a la pé 
cho nvi c une gi.mde p« rte do temps.

En 185-1 cl « n LS7J, les IOtats Unis 
**nt ach( té ces privilèges, en suppi i 
niant les droits hui le poisson cimi 
lu u.

En 1888, le projet llayar (K drain 
ber him acco.'daii «gaiement cc.n pri 
\‘ i èg «en ('change «l«* Lu l.ml i t ion d « s 
11 «u t s su i b* p h.ssoji (M n id imi.

( o pio|c| lut i «jetc par lo .Sénat 
amène un, mais le “ modus vivendi ’
I«i< y étau établi existe encore au
joui «i hui

(1 e *' in*««lus vivendi'* impose aux 
bftl inieiils «b* pé-Ik», «pu désiroiaieiit 
prolitci des pn\ilùges un-nl.ioiiui s 
plus huit, un impôt «b* taxe do tou 
nage.

» >n voit par l,\ que les lOlat» Unis 
ont toujours accepte l'interprétâtlo'* 
can.olieniie do I ai liclo l d'*
«le 1818

i-K oùm*w pu wwtiomti*, e» wev. ut.#
XX7,-.7r:zs3zz:~2X
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J Ai correspondant du Daily Mail 
ft Hong Kong télégraphie en date du 
10 : tl Leo préparatifs de guerre con­
ti n tient ici sans intei ru j»t ion et les 
mines sou?»-iiiarines de la passe de 
Lui Alun ont été chargées”*

H EU V ICE JtÂl'l DE

Londres, J5 — L'inauguration du 
nouveau service de l’Atlantique, éta­
bli psi la “Canadian l'Atlantique 
( o.” do Al il foid Jlaven, ft Laspéblae, 
Qué., est annoncée pour le 7 décrm 
bre. La compagnie prom *t mi soi 
vices de I I mouds de celle date au 
mois d’aviiî, puis un service do 17

Ift, a été fort endommagée. Quel­
ques minutes plus tard, une explo­
sion du même genre avait lieu dans 
une rue voisine, devant un débit de 
boissons tenu par le sieur Hartuski. 
La façade de la maison et le débit 
étaient réduits en miettes, Martuski 
était jeté ft bas de son lit, si femme 
lancée contre un mur, et un berceau 
contenant un enfant était renversé.

On attribue coh explosions ft la 
vengeance. Le révérend Oïdoroskie 
et AI. JJutuski, passent en ville pour 
avoir fourni aux autorités des ren­
seignements sur une bande de mal­
faiteurs qui a commis de nombreux 
vols ft .Scranton et qui, il y a trois 
semaines au/ait provoqué sur le clic 
mm de fci du Lehigh Valley un dé­
raillement dans lequel u u serre freins 

mouds sera établi. été tué. La police du comté et les
La ceinpngnin croit que pour le > détectives du cm min *<le fer ont ou

transport des malles, elle pouria fai 
io une économie de deux jours, en­
tre Londres et le Canada,

• NK KÔVOl.l n<«N I.« LATi: V HAN 
HA L VA non

Hambourg (Ailemigne) 17 -Une 
dépfehe «le Santa A »a, près de San 
Salvadoi, capitale de l’état, du mô 
nie nom, dans la nouvelle iéj>ubliquo j 
«les jLats Unis de l'Amérique cen­
trale, annonce ft la bourse do cette 
ville que b* 15 novembre une révolu- 
t ion a éclaté ft S in H il vadoi.

Les détails imniquout, mais on ne 
peut s’i inpôehei d'adiuirer ctdte li 
délité aux traditions révolutionnai- 
i es, «I ms les états de cette nouvelle 
réputjJiqiio, créé»/ spécialement pour 
éviter le rotoiii de semblaldes per 
tu rba t iu"s.

J’J/ftpAI/ATII H BKLLiqUI-U X

Lomlres, 17 -Le uianjuis de L.'UiS- 
d o M ne, sociétaire £ ûr^fieire, par 
hint a i hymouth, a exjnimé toute sa 
l irduct ion au sujet «I«j l’entente an

v«-ii une enquête, mais on craint que 
le sang rm (ouïe s’ils cherchent à ai- 
/eter (pK*l«pie.s-uns d-s meinbies d/ 
la bande.

LE PERIL HOIR
KK8 IUOA/CKI& CHOVOQUKCd CAR LES 

NÊOKE8 M X É'iA I'S I NJ.s

L.u ( onséquciit il aile
«nauiame
yilôlJOH • •l*f* UlllH OHt
,ace de i « « lainer c» s pl i­

, Hons prétexte qu'ils huit par* 
e intégrale «lu cystéine d’entiepol 

m, de transit adopté cuti e les d« ux 
pay:

\to fait « Ht que sons l'empire du 
iiailéde IMS les A niéricai us n’ont 
pas b- droit «b* (li bai «|uer !«*mi poiH 
sou dans (b-s poi ts canadieus.

S’ils avaient ce dioit, le gouverne 
aient canadien n hésiterait pas nu 
moment ft ampler leur poisson en 
i raiiHit pai ici i e ou jmr eau.

11 n'est |ois juste de dire non |»lus 
que les Etats Luis pei met tent aux 
pêcheurs canadiens «l’«*x pé»lici b ur 
poisson canadien en transit.

En lait cola cal p.u laitcincnl vrai, 
mais aucun traité ne défend au pe 
«b-m caiiadKii l'entrée des poils 
améi ieaius dans ce but ou |>oui quel 
qu’au! i c but commeicial.

Le gou\ei nenieiit de sir Willi nl 
Lnuritu n’a pus été troj) severe dans 
Lapplicali ni de l’article du traité, 
tel qti'ntlcrp!été pur b» Canada.

Eu fait, en toute ciioontaucc où la 
demande eu a été faite il a accordé 
aux pécheurs américains les privilè 
ges en qui»st ion

Les pcclnuii s « anadiens ciitiquent 
fort cet t e coud ni t c.

Le pêcheur canadien pâ lo* ft côté 
«tu pêcheur des Liais t tus sur les 
bancs.

Le derniei iutioduit sou poisson 
aux Etab-Uiiis franc do droits inilu- 
rellenient, tandis que le canadien 
de v i a puyt r le *11 »»it.

(%»u uni alors, ou lui deiuaiole d«* 
sucnlit r b* tiioïl (|île lui douuo le 
traite lient de IMS en faveur d’un 
rival plus tavoiisé (pie lui, il lui 
semble qu'on lui d« ma ido d’aider 
son conclu rent à lui mm c.

Ce sentiment (“-t des |>lus naturels 
ot ou ne peut s’étonner que le pê­
cheur canadien demande la suppres 
siou des droits sin le poisson en 
échange de la jouissance des facilités 
qu ollrciit les ports canadiens.

Le gouvernement canadien d’au­
jourd'hui semble désireux de régler 
cette question et de la régler d’une 
manière amicale, par la suppression 
du d?oit sur le poisson, en échange 
de la jouissance libre de nos ports.

Je lie tais pas de menace, mais il 
ne s’otlVe que deux alternatives ft 
son choix, celle de régler lu question 
sur la bise indiquée ou nolle d'appli­
quer lo lia te de LS18 dans toute sa 
sévérité.

La question est de peu d'impor­
tance pour les Etats Unis, Unidiis- 
trie d«' la péch • étant fort limitée 
dans la Neuve le Angleterre, mais 
tous les amis d • la paix et. des ban­
nes relations d dvent espérer sérieu- 
MUiient que la difficulté puisse être 
tranchée de la m micro indiquée.

Il est f utenient questio ; du Dr 
Lord, ft Lévis, comme candidat con- 
M-rvateui contre M. Charloi Lange 
lier.

U j assure aussi qu'il y aura un au­
tre candidat libéral. Plusieurs chefs 
libéraux sont très mécontents parce- 
que,dit-on,des irrégularités sérieuses 
auraient été commises dimanche, ft 
la convention de St-Romuald, pour 
écarter tous les autres aspirants et 
assurer le choix de M. Luugelier.

glo .«nUu ieaine.
Il a «nu s u 11 o fait allusion à l’uug- 

men I a t i«>u des défenses territoriales 
«lu pays «|iij devront rite peilVction 
nées par l’aibip/ion d'un canon d’un 
modèle nouveau «jui pourrait être 
m iiifouvrê pai un plus petit nombre 
«I hommes.

Quand Je gi.m vei neiqenf - 
bore son jinipit, lo K " .tlU a élu 
l»iêf ft M'impose* dit i’, sera
que «on m* ^ lrS jeu es sacii lires
if • .opt ion i m posera.

»> K INIEIM'KLLATION A LA ClIA.MUliK
Paris 15—-A lu chmibro des dé 

putes “le citoyen” Antine H*»y«:r, 
ILulical Socialiste, pioposo que la 
loi de 181)7, permet ■tant ft un prison 
mci d’avor l’assistance d un avocat, 
jm-ihI.iuI. la dét«( ntion préventive,soit 
icmlii applicable ft I aimée, et au 
(’o one! l'icquart qui, «lit il, est 
poursuivi pour des accusation * <]uo 
1 ou sait être fausses.

( îoi te dei u ici o part le de sa pi opo 
nition soulève des piotestations vio­
lentes a u centre.

Le ministre delà guerre, M.dc 
1«Y( yciuet, déclare que b* gouverneur 
«b- Pans, le (îéuér.il Zurlindcii, s’est 
ton formé ft la loi dans le cas de 1 ex­
colonel Piequai t.

1

N’«-\|)éi .iniïiilez jias. Acliet»*/ les tein 
itiivi Ai agnéti#|iii*s «pu .-ont en usage dans 
ir jmvs | > « > 111 ;i«i h*lft « i t- ‘25 ans, «t lonjours 
avec r*u«‘cèi».

A PA IMS

N« w Vork, 17 — Les nègres qui 
coin posent le 2 le régiment d'infante* 
rie a (’heyeiiiie ^\Vryoiiiiugy se dis­
ling lent pui une série de rixes san­
glantes qui jettent la terreur d ms le 
pay - Un simple soldat, nègre s’est 
fan auêîer pour avoir lancé ft la tête 
d’un» femme nue lain pe allumée. Li 
femme a riposté pai trois coups de 
feu, m iis sans toucher son agrès- 
seur. Au cours d'une bagarre dans 
ie quartier «les hommes au couleur, 
tiois soldats nègres ont été plus ou 
moins griev« meut blesses par un ca 
por.il de leur compagnie. I^e. capo 
ruJ a été arrêté.

vu tort, même, il s'est produit 
b g.irru générale, entre ' 
de la garnison ; oU .. ; ll1om,neS
tenu et du rado* • j°tl6 (hl cou, 
durs ont été ^ pluHienrs sol­

> iJ0,. grièvement blessés. Les 
.paux meneurs, traduits devant 

.u conseil do guerre, ont été chassés 
du régiment. La ville de Cheyenne 
<*st en proie ft la plus vive anxbdé ; 
n ii ci a in t que les désoidies occasion­
nés par ces soldats mutins n 'aient (b* 
,'iaves conséquences.

D'un autre côté, ou signale de Ma 
cm (Géorgie) un fait qui n'est pas 
davantage a l'honneur des hommes 
de. couleur. Le ]0« régiment de 
volontaires noirs, parti de Lexing 
ion (Kentucky), vient d’airiver a 
Maçon. Environ 30 ou 10 hommes 
de ce régi m < nt, aussitôt arrivés, ont 
attaqué un magasin de South Mao«m 
et menacé «le tout piller si le pro­
priétaire ne lour acooidaif pas tout 
( 0 «ju’iis demandaient. Pour évites 
tonie, surpris^ en airière, les noirs 
«mi barricadé la rue, mais ils n'a 
vau-nt pas pensé au téléphone. ( ’« 
lui «d était lesté au si i vice du négo­
ciant qui en a profité pour signaler 
I«- fait ali commandant du légiment. 
Quelques instants plus tard, celui-ci 
arrivait ft 1» tête d’un fort, détache­
ment de troupes et- repoussait les 
n.-gics, la baionncUe dans les reins. 

I rout" i«* ces pillards on», été arrêtés 
cufeimes dans la piison «le la 

Ville.

SINCUJU Kit KUMKDR

M I . hi: 1*1/ ESHILNSÉ i:s i I Xl’l L8K UE 
LA Liai ION II II ON N lit R

Paris, 10 M. Francis «le Pressen 
né, un des ilrcv fusants les plus ve 
hémeiits de la presse parisienne, a 
rrçil, ce matin, la visite (l’un coin- 
misHaiie de police, «jui lui a notifie 
son expulsion de l’ordre de la Légion 
d'honneur.

(Vite mesure a été prise confie le 
publiciste, ft là suite de certaines dé­
nonciations calomnieuses, lancé»*' 
par lui contre des officiera mêlés a 
l'allairo Dreyfus.

Al. Finnois de Prossensé est le tils 
du fameux pasteur protestant du 
même ne i.

Il avait fait un brillant début 
dans la carrière diplomatique qu’il 
abandonna eu ISSU pour se lancer 
dans le journalisme.

Son livre 44Irlande ot Angleterre” 
lui avait fait une réputation d’écri­
vain sérieux et presque savant.

Depuis de chute en chute il eu est 
arrivé non seulement ft être dreyfu­
sard, mais ft ê>ro le compagnon des 
Eoiscervoise et autres communards 
du degré le plus bas.

ATTESTAT A l-\ DVWMITK
IXÜ.l.SK l.r l’ICKSlt YrÈKK K N r.VUTIK
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BOYRIL
Le seul Extrait de Bœvf n commendable.

BOYRIL
DONNE DE LA ,-O-i:• r*\ •

BOYRIL

Scranton, Penn., IG —11 y a envi­
ron un mois, le révérend Orloroskle, 
on ré de l’église polonaise de cette 
ville, recevait une lettre anonyme 
ainsi conçue : 44 11 faut que vous 
nous donniez *105,ou bien nous vous 
assassinerons et nous ferons sauter 
votre maison. \ ous pouvez placer 
l’argent dans une bouteille quo vous 
déposerez sous la première pierre de 
l’église. Ne vous attendez pas ft ce 
que nous vous fassions une seconde 
demande. ” Lo prêtre n'a tenu au­
cun compte de cette lettre anonyme, 
et mai lui en a pris, car vers miuuit 
une formidable explosion de dyna 
mile s’e.M produite devant sa mai­
son. Toute la façade a été démolie, 
le perron détruit et les fenêtres bri­
sées ; l’église, située ft 00 pieds de

AtMB DEd> MA LA O

Enrichi la Soupe, les Sauces, etc.

S,"; "à"!*: “«■ ‘Crown m-
<1 llnilr (ici harbor liiIVriciire.

I.iMm, t:n -kc-^ j .nu r <’!imincr 1«* Sulphun* «!« 
n«i»il«* ( anadienrie a été découvert. I/huile t-on 
1 ' !e Tio-m de “Crown Acmo Illnralnating
Oil o.s\ !i #*u)t ! luilc- ( 'ni indien ne f.ihri«ju^e par 
t« j rorc-d<ft c-t «-'t d'.iuÿsi lionne qualité que I Huile 
Américaine. Si votre fournisseur n'en a pn^ écrive/ 
*l Ihislmcll Co., Ltd., MontrC-al.

i
M

ILLUMINATING

OIL.
Sci i K innée 
Sf 111 ss Oclett r

.\ iih>*| «*\«*<' 11 » ■ 11 ft i|ii«*Ia miMII'iir»' 
MmIiih illv|M'iiillniNtt,

Manque

d’Appétit
Dégoût pour les

Aliments
kt Torique Vestomac ne f<»nrti«>nne pas et que tous manquer d'rtjip^tit an pninf 

d’avoir du dégoût pour les aliments, prenez pendant un mois un verre de

7

avant c’apr^ï chaque repris, et infailliblement ce Tonique Stimulant et Nutritif 
ranimera $ foncti«<nid estives. I ’appdiit reviendra comme par enciiantemeut 
et ,c p i.' » r rouvev i aliments cette saveur oubliée. 1 a faim se fera sentir 
rt l’heure «h» i p.u v \ a n-ndue avec impatience. I-a digestion sera facile et le 
sommeil \r d • « mine apéritif le VIN ST-MICHEL e<t bien plus agréable
que le V nnonth, ! ‘Absinthe, les C->cktails, lea bitters qui s-»nt si nuisibles l b 

^ tzr,:é. h r. go .t ( * s îiatte le palais le plus délicat.

"""St JL

Confort Solide. ?3

u\ EUll i: ( IIOSE A PROPOS DE LA 
NOrVELLE DÊHOl VERTE PUl.'R LA 

«.t ÉRIïSON DE LA DYSPEPSIE

L(» Uév. F. T. Bail, ministre fort 
estime, «b- Weodsport, C’ayuga (*o., 
N. V,, dans une lettre léceiite écrit 
ce <| u t Huit : “ J»î n’ai jamais rien 
pris qui m’ait débarrassé de ma 
Dyspepsie dont je sou 11 «ais depuis 
dix ans comme le nouveau remède 
les tablettes dyspeptiques de St uart. 
Depuis que j’ai pris de c«* remède je 
m* ressens aucun malaise et je dors 
très bien. Kév F. I. Bell, Weeds- 
port, N. Y , autrefois de ldalia,(.V»o.

La tablette dyspeptique de Stu n t 
est un remède remarquable, non sou- 
bon «'nt parce qu’elle produit la gué­
rison certaine do toutes les formes 
d’indigestion, mais parce qu’elle 
agit efficacement aussi bien dans les 
cas du uniques «le dyspepsie qu<* 
dans les moindres attaques d’indi­
gestion.

Uue personno a la dyspepsie sim 
piemen t parce que son estomac est 
usé </c travail digestif ; tout ce qu’il 
demande c’est un remède végétal qui 
ne le fatigue pas pour altier à la di­
gestion de la nourriture et ainsi lui 
donner le repos voulu.

Voila b* secret du succès de co re­
mède. Quelque soit la faiblesse de 
l’estomac et l’acuité de l'a digestion, 
les tablet tes Smart feront digérer la 
nourriture, que Festouiac fouciionne 
ou non.

Une vie nouvelle et do l’énergie 
sont domiés non seulement ft l’esto­
mac mais aussi ft tous les organes et 
les nerfs du corps.

Un essai de cette splendide méde­
cine couvaiucrft le plus sceptique 
que la Dyspepsie et tous les troubles 
d'estouiae peuvent être guéris.

Ces tablettes so ut prépaies par la 
F. A. Stuart, Co. de Marshall, Midi. 
Elle sont devenus si populaires 
qu’elles peu veut s'acheter ft toutes 
les phaimacies ft 50 cents lo paquet. 
Demauder le livre gratis sur les 
m tux d’estomac.

I! ne suffit pus que do? galoches préser­
vent «le rhumidité. Si elles no s ajustent 
pas parfaitement elles tireront le pied. 11 
coûte cher deni pi over de s ouvriers habiles 
ft la iahricatimi «h* modèles, atin «le pou­
voir lancer sur le marche «les galoches 
s'ajustant hi en a chaque nouveau modèle 
do chaussure, mais la Compagnie «b- galo­
ches «l«* (iranbv tait ce sacrifice et c est «-C chnu«Ur, sècln: t-t confortable, «rllf.

• * faite pour t«Mis 1cm modèles (le soulierqui lait «|uo k 1

\x\ cniloche doublée “Iji.inbv"
il

Li's
cl du mcillotit cflouichouc.

sont rec«>nnu(‘s pour être ft la hauteur «b* la situation. L épaisseur de 
leur plante «.-t talon du pied les tait durer le double «lu temps, taudis 
que le euoutebouc miner, mnp'.ové pour le reste les rond très-légères 
dans rensembre. Insistez pour avoir la marque de fabrique Granby 
sur lu semelle.

LES GSLCGIiES GRAKBÏ DURENT COMME LE FER.

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint=Hyacinthe

Q13 fR>TJfE CASCADES.

e

T T
-----tels que------

Placards. Programmes,
Circulaires, A (Tichc-s,

Mémorandums,
Tctcs de Compte, 

je tires, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Etc.

BLANCS DE

GUERIT LE RHUME EN UN SEUL JOUR-
Tablette* “ Laxative Unmio-Quminr.’’ Le prix 
«£ ocüü, rendus *i ellex ne gueruaeut paa.

Qttaiul UM (ut n»alud«r, «Ile |»*i« «»«• Cau.»*U) 
Quand «lie fut •«font, file en voulut encore; 
Qu.vnJ elle devint plu» pramle. elle d'iMÛt : Jo Yi
Depuis tu«u ses «nûms mi pri» 4u Casiuna.

Ou exécute à cet établissement toutes
d'ouvrages eu français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
Lettres funéraires à une heure d’avis.

Cartes d’affaires et cartes de visite.

_ Les ordres envoyés par la malle seront 
remplis avec le plus grand soin.
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Montigny les-Bois, Ifi — Le chalet 
de MM. Giston et» Guy T. do Monti 

i,y% sui le lac Sapin. A «leux milles 
,it* I.» gare des Seize-Iles, sur la ligne 
(la Mont fort, a été détruit par les 
tl.iinniea hier soir, MM. tin Montigny 
fiaient installés ici depuis le pria 

et leur culture faisait l’adini-
rat ion des colons.

Los deux jeunes colons étaient 
part is pour les Seize lies, où ils at­
tendaient des provisions de Mont­
réal. Avant de partir, M. Gaston 
,!»• Montigny éteignit, avec de l’eau 
|a |VU dans le poêle, tua les lampes 
et fer ma les portos double tour.
1 >v.hx heures après, en traversant le 
l)0ji< qui s’étend jusqu'à leur habita- 
Hou. les deux frères entendirent des 
détonation* dans la direction du lac. 
Croyant entendre les explosions de 
dynamite pour la constniction du 
clieiiiin de fer, ils n’y prêtèrent pas 
autrement attention, m is quelques 
arpents plus loin, des 11 mimes qui 
s élev iieut dans la direction de leur 
châlet, leur firent comprendre que 
les explosions entendues étaient eel- 
h'S des cartouches laissées chez eux.

Los deux jeunes gens arrivèrent 
chez en? pour voir s’elVoudrer les 
ai u rai Iles de leur h.ibitatiun.

Du soupyonuo des braconniers 
d’être les auteurs de cet incendie. 
On prétend aussi que des voleurs se 
seraient in trod nils.dans la maison et 

iurai ni mis le feu après avoir vo 
t. <|.-a armes et des instruiueuts pré­

. iix. (je qui est certain c ost que 
;Yiu a été mis par une main crimi­

nelle.
i.o désastre a fort affecté la popu­

lation, qui lient en haute estime ics 
liis du recorder de Montigny* Aus­
sitôt la nouvelle connue, ou otVnt 
mie hospitalité généreuse aux jeunes 
cl aimables pionniers, et eu organisa 
une corvée pour reconstruire iuinié 
diatriuent le châ et. MM. tie Mutiti- 
gny ont remercié leurs généreux co­
paroissiens, en attendant qu’une en­
quête établisse les responsabilités et 
fas.se, payer les dégâts aux incendiai­
res.

la catégorie dea oamionenrs et de­
vait, par suite se soumette à leur ta­
rif. 11 n’a le. droit (iExiger 25c que 
si le voyageur, après l’avoir retenu 
spécialement pour son transport, 
Change d’avis au dernier moment et 
ne. lui confie que «a valise.

hji aOUAÏtfm 1*» a guv. U0&
*««•*»» «V——

NOTES I.OOaF.ES

Coque l’KHpagno a plus besoin

M R. P Olivia, de Barceloue, Kspa- 
gne, passe l«;s hivers \ Aiken. S. (J. Ses 
nerfs affaiblis lui causent de fortes dou­
leurs dans le derrière de la tête. Kn fai 
saut usage des Ritters électriques, le 
grand Remède d’Amérique pour le Sang 
et 1 s Nerfs, les douleurs disparurent. Il 
dit que c est ce grand reiuèdjqu son pays 
a besoin, loute i’Amérique suit qu'il 
guérit les maladies du foie et des rognons, 
puriiit le sang, stimule l’estomac, miTircit 
les nerfs **t donne la vigueur aux muscles. 
Si vous êtes faible et fatigué vous en avez 
besoin (’haquo bouteille est garantie, 50 
ets. Vendu par tous les pharmaciens, le

L A SUT K DE LORD >U \T0

A

A

1). C. 

1). C.

Kongo .sortant du Canon
(JYstle* . a atteint G. R. rifcuad 

;i, m. de Newark, Midi., dans la guerre 

civile. Il lui causa d’horribles ulcères 
<j faueun traitement, pendant vingt ans, 
a put soulager. Kn.-uite le “ Rut kIon's 

Arnica Salve ” l’a guéri. Guérit coupu­
res écorchures, brùlur-s, panaris, érup­

tions -Je la peau, cors, «-te. fie meilleur 
remède au monde pour les bémorrhoi-Jes. 
25 et s la b ite. Guérison garantie. Ven­
du* par tous les pharm icicns. 3s

l NK NOYA UK

•N I Ml'i.uS K IH-; J.’UOTKL ROUKKVAL 

EST LA VICTIM K

( es jours derniers un nommé Jolin 
Dismoud, employé de l'hôtel RobtM- 
va', s'est. n«,yé dans la rivière .Mêla 
beta liouini. Dans le. temps il ira 
raillait* pour M. John Foi let, surin­
tendant des pêcheries du Lac St 
.1 *an, et était allé sur une île, dis­
tance d’euviton deux milles, cher 
chei rameublemi nt d’un camp pour 
le mettre en sûreté pendant i hiver, 
t omme il y avait une grande quan­
tité d’effets à transporter, M. Follet 
dit à Desmon l de prendre avec lui 
un ou deux canotiers ; mais Des­
mond, comptant sur sa propre force 
et son habileté, partit sent en canot 
d’écorce pour se rendre de la terre 
ferme à File, distance d’une tren­
taine «le pieds, eu laissant sur le ri 
vage un petit garyon qui l’accouipa- 
gnait. Quand Desmoud fut rendu à 
mi chemin le peut, garçon le vit sau 
ter dans la rivière délibérément et 
emporté ensuite dans le rapide d’où 
il n’est pas revenu.

il est évident que le défunt, ne 
pouvant plus conduire sou einbarca 
non, s’est lancé dans la rivière pour 
se sauver à la nage, niais (pie le cou 
la ut l’a e ni porté sur ses forces, ri i i 
fut OS té dans son canot il se serait 
sauvé, jar on a trouvé plus tard i’eiu 
hurcation dans .’onde paisible au pied 
des rapides.

F u apprenant cet e triste nouvel­
le, M. Follet a envoyé aussitôt des 
hommes pour chercher le cadavre de 
Desmond, mais jusqu'à présent les 
recherches u’ont pas eu de succès.

Le noyé était au service de l’hôtel 
Jtoberval depuis sa fondation et 
agissait comme gardien de nuit. Il 
l:u.>se une veuve pour pleurer sa 
perte ; et il était âgé de 3ê ans.

Voici comment se compose la suite 
de Lord et Lady Minto:

Lady KUeen Elliot.
Lidy Ruby Elliot.
Lady Violet Elliot.
Vi con te Melgund.
L’hon. Esmond Elliot.
Lady Sybil Beauelerk.
Lieut. VV. F. Lasceiles,

Scots Guards.
Lieut. J. if. C. tiftfhaoL 

Co’pstream Guards.
Fnutlein Reuther.
Mademoiselle AulVrert.
Major Drummond, Scots Guards, 

secrétaire militaire.
Mme Drummond, deux servantes, 

trois enfants, une bonne et gouver­
nante.

Mlle A lain, trois servantes, trois 
domestiques.

il ne! est le meilleur tonique 
pour le sanjg et les nerfs

LE B ROM A
li guérit invariablement les dou­

leurs dans les reins et dans le côté.
Prenez le encore dans tous les cas 

de faiblesse nerveuse et de débilité 
générale.

La névralgie et le rhumatisme sont 
vite guéris par l’usage île ce premier 
tonique.

ESSAYEZ LE
fl en ri< h it a votre sang et calmera 

vos nerfs. Eu vente partout.

CONFECTION DOMES­
TIQUE DE VETEMENTS

Comment toute la famille peut se 
bien vêtir à peu Je frais

Pas besoin de paraître mal vêtu, 
même quand les temps sout durs 
— Il est facile de taire paraître 
les vieilles robes et les vieux ba­
bil le meut# comme des neufs, 
qii.>ud ou sait s'y prendre.

Il est étonnant quelle utilité peut 
Atre tirée de vêtement* apparemment 
inutiles par une femme qui suit com­
ment s’y prendre. Lu vieille robe lu­
née qui est passé*» ii** mode pout être 
facilement teinte uvoc les teintures 
Diamond en une couleur à lu mode et 
être refaite de manière & paraître 
tout aussi bien que si elle était neuve. 
Les habillements pour les petits gar­
çons peuvent être faits avec les vête­
ments de rebut du père. et. un bain 
dans les* merveilleuses teintures Dia 
niond les féru paraître comme neufs.
1 >*s rot*es et les mui\t«siux pour les 
petites filles peuvent Mr»* tails sans 
beaucoup de peine et avec peu do dé­
pense des vêti*nients abandonnés par 
les personnes plus vieilles, et lorsque 
la couleur est changé** \vec i**s tein­
tures Diamoud le»; nouveaux vei»*- 
ments sembleront sortir neufs d»- la 
boutique de la modiste.

L**s teintures Diamond sont spécia­
lement pour UuuAge domestique. **t 
toutes !«*s directions sur chaque pu. 
quet rendent impossible, même pour 
les personnes les moins expérimentées, 
de mal réussir avec ces teintures' Id­
les colorent tout, depuis les rubans, 
tes plumes et les écharpes, jusqu’aux 
gros purdesHus, aux manteaux et aux 
rol.es, et donnent des couleurs qui ré­
sistent au soleil et au lavage — des 
couleurs même plus belles que celles 
fuites par les teinturiers «le protiw- 
sion.

CE <|IE FAIT □ «RAIMIOPHOAE

Travaillant jour et nuit

La plus utile et vigoureuse petite chose 
faite «le nos jours sont les ‘‘New Life Fila’ 
«lu Dr King. Chaque pilule est un petit 
globule ae santé recouverte de sucre,chan­
ge la faiblesse en force, le découragement 
eu énergie, le cerveau détraqué en un 
pouvoir mental. Elles sont étonnantes 
pour refaire la santé. Seulement 25ets la 
t»' ite, chez tous les pharmaciens. 3r

LE TRANSPORT DEM VALISES PAR 
LES COCHERS

Un cocher de fiacre qui transporte 
une valise à la gare a-t-il droit* à 25c, 
comme s’il avail transporté un voy- 
G a 10e de plus pour Ut valise, ou 
bu!n n'a t-il droit à lOoî 

Telle est la question qui était po­
sée au Recorder de Montréal samedi 
ot celui-ci a rendu jug.ment eu dé- 
claraut que du moment qu’un co 
cber de fiacre consentait à transpor­
ter une valise seule, il rentrait dans

VEnfant pleure, u 
veut son Castori?

Le Graphophone rendra votre foyer 
heureux. Il reproduit mus les genres «le 
musique, les morceaux de bandes, d’or- 
cbest»es, et les solos «les maîtres chantres 
et cantatrices. Avec un Graphoplioue 
vous pouvez avoir Je l'excellente musique 
à toute heure, en tout temps, sans obliga­
tion d’une main expérimentée pour la 
mettre en mouvement. U suffit «le presse 
un bouton, vous avez de la musique, de la 
mélodie.

La Graphophone reproduit votr<» voix 
ou votre musique à volonté, ri a puissan­
ce variée fait de cet instrument tin com­
pagnon merveilleux dans une maison. Le 
Graphophone peut se procurer pour 3Kl et 
audessuH. Pour lo catalogue No. 30 écri­
vez à la Columbia Phonouhapu Co.

1147 tO'ou 143-45, Broadway, St.
New-York.

Plombiers
M. 0. Archambault a l’honneur d’in­

former sa nombreuse clientèle et le public 
en général qu'il a transféré ses ateliers au 
No 273 delà ru** Cascades dans les locaux 
antérieurement occupés par MM. Simard 
et Uodbout et précédemment par MM. 
Bernier & Co.

M. Archambault se chargera «le tous les 
travaux «le son art, à des prix très modé­
rés, tout en garantissant l’exoellenco de 
tout l’ouvrage qui lui sera confié.

M. Archambault accordo un soin tout 
particulier à la pose d’appareils d’éclairage 
et de chauffage de toute nature, de bains, 
éviers, cabinet d’aisauce etc., etc.

fio ville
M. Jean-Baptiste Champagne, de 

Rochester, N. Y., est de passage en 
cette ville pour quelques jours.

Bornes fontaines
On est à faire dos réparations à 

toutes les bornes fontaines do cotte 
ville en vue de Rapproche do l’hi­
ver.

Messe de Noël
La Société Philharmonique est à 

préparer la messe de Noël de Fau­
connier. Le chant sera accompagné 
de l’orchestre.

Le Saint Laurent ’’
Nos fél citations à notre confrère 

Le Saint Laurent de Frase! ville qui 
entre dans sa quatrième année 
d’existence.

Nos chemins
Nos chemins sont «actuellement 

dant un état déplorable. On devrait 
au moins voir à ce qne les traverses 
soient nétoyées.

Depart
M. Ohs Due.hcsne, qui vient «le 

quitter notre corps «le police, est 
parti jeudi soir pour Biddelbrd, 
Maine, avec sa famille.

Conferences
M. M. F. Boudreau It, pasteur 

presbytérien de cette ville, vient de 
commencer une série de conférences 
publiques sur divers sujets.

Soiree en perspective
<k Les deux'fini ides par Lu Biche 

est eu préparation. (Jette comédie 
sera jouée en • elle ville par les uni t 
te tirs de in Société Philharmonique 
«l ici à t rois semaines.

Ameliorations
MM. O Chalitoux Os: fils, manufac 

I virbu s d him ru ments aratoires, fout» 
actuellement d nupoitantes amélio­
rations à leur établissement-.

Tout un étage ;t été ajouté à la i»à 
tisse actuelle. Les travaux sont sur 
le point d’être terminés.

Au Sceninaire de St Itacinthe—Fete Je
Sic Cécile

Mercredi, le 23 courant, aura lieu, 
au .Séminaire, une séance littéraire, 
dramatique et musicale.

Les membres du clergé sont» cor­
dialement- invités.

Tuyau crcve
Lu tuyau de i'aqueduc s’est brisé 

eu face d»* la résidence de .M. Am 
bruise Roy, rue rite Anno, vendredi 
avant inuii. Le* dégà s sont îuMgni 
liants et, remède a été immédiate 
ment administré à cette fuite d’eau.

Voleurs pinces
lieux voleurs se sout introduite 

«tans le presbytère, «le la paroisse de 
la Baie du Febvrc mercredi et se 
sont emparés «le la somme de $101).• 
00. Après une c h isse mouvementée 
dans les bois de Ht ( ynlh\ la poli- e 
«i«* Drummond ville a réussi à opérer 
l’a’restât ion des deux malfaiteurs.

Accident
Lu grave accident est arrivé le 

17 courant, sur tin train do fret «lu 
Grand Tronc, aux environs d'Acton 
Yale. L’aeeoupleur d’un tics ch irs, 
s’étaut* brisé pendant que le train 
était eu marche, une quinzaine «le. 
chars qui se trouvaient a l’arrière, 
furent précipités en dehors de la 
voie. Il n y eut heureusement pas 
«le pertes «le vu*, ni iis les dommages 
sout considérables.

Le village St Joseph
L’organisation «lu village *Sl Jo 

sep h se poursuit activtMuent. Les con­
tribuables ont élus comme conseil 
iers, les messieurs suivants : R. E. 
Fontaine, Ecr., G. R., MM. Jos. 
Tremblay, M. La pierre, IJ. Danse­
ra ult, Fis. Renaud, Gluts, rit Pierre 
et Ls Rivet.

M. J. P. Bi/.inet, agissait comme 
s« crétaire.

Lundi prochain, le 21 du courant, 
le conseil s’organisera définitive­
ment*

A tlrux doigts de la ltuine.

Des mots de gratitude écrits par Mme 
Ada K. Bart, «if Groton, ri. I». “ Prise 
d’un mauvais rhume qui se concentra dans 
mes poumons . après la toux la consomp­
tion se. déclara. Quaire docteurs m’aban­
donnèrent, disant que je ne pouvais vivre 
que peu «le temps. .!«• me donnai à mon 
riuuveur, croyant que -o je ne pouvais 
rester ici bas avec mes amis je pouvais 
rejoindre là haut ceux qui m’ont devancé. 
Mon mari fut avisé de se procurer la Nou­
velle Découve-te du Dr King pour la Con­
somption, la To x et- 1«* Rhume. .Je l’es­
sayai, jfcu prit en tout 8 bouteilles. Il m a 
g- éri, et j eu remercie Dieu, je suis main­
tenant sauvée ét en bounc santé." Vendu 
pur tous les pluiriuae.ieus 50 cts et $1 .0(1. 
Garantie ou argeut remis. la

l’administration de ses biens, lui ont 
acquis la reconnaissance de ses co­
actionnaires.

Que copie de cette résolution soit 
transmise à la famille et publiée 
dans les journaux de 9b-Hyacinthe.

‘ P. F. Paya n,
président,

Jos. C DÉS A UTEI.B,
secrétaire.

INHUMANITE
COMMENT DES MARINS A N(; LUSTRAI 

TENT DE l*A LIVRES MOUSSES

Ha m edi, 5 Sept. 1898. 

LÉGUMES
Pois, le mi not................... fO 90 @ 1 00
Oignons, “ ...................  70 00 1 75
Fèves, “ ................... 100 50 0 125
Oignons, la tresse........... 5 15
Choux........................................ 5 10
Fèves, la terri née........... OS 10
Patates, le mi not............  25 30
Céleri......................  2 paq. pour 15 cts.

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais, la lb......... fO 18 $ 0 20

New-York, 17 W. Ball.int.yne,ma­
telot & bord du quatre m:\ts ‘‘Alice 
A. Leigh,” accuse le maître d’équi­
page, Frank Brown, «le traitements 
inhumains et barbares envers le 
mousse, C. li. Joseph, àg»* de 13 ans.

Le récit des souffrances endurées 
pur cette victime est réellement ré­
voltant.

Deux officiers sont également ae 
ensés de cruauté.

Je suis matelot depuis 30 ans, dit 
Ballant y ne, et je n’ai jamais assisté 
i «les seèm-s aussi épouvantables. On 
forçait l'enfant à se tenir éveillé 
.jour « t nuit, et. pour l’empêcher d«* 
ton. )or do somnudl, on lui jetait de 
l’eau sur la tête. On \e. bourrait de 
coups 41 «• pied et do poing sous 1rs 
prétextes les plus futiles.

Lu jour, ou le força à se tenir à 
chenal sur la barre du tapeeu. L’en­
fant mourait de sommeil, un des ma 
telots fut chargé «t«‘ lui lancer des 
seaux d’eau.

I malheureux mousse ne tenait 
plu «1 boat, les y.mix lui fermaient 
ma ;rè i ni, alors un de ces odieux 
m » aïs le bous» niait ou lui admitiis 
trait des coups «1«* pied. ! “ capitai­
ne fut un jour forcé d'intervenir, 
l’enfant ét*it à bout.

l ies avocats vont s\ tVorecrdc faire 
punir e» s odieux matelots. Les ac- 
cuséi nient une partie des accusa­
tions portées confie eux.

A T i: E A TON

u 4 4 • •••••salé
Œufs frais, la douzaine 
Laine........................

u filée, la lb............
Ha von % 4

LS
13
25
fin
<)<;

VIANDE»

Bœuf, la lb........................ $0.05
u 100 lb.................... I 50

Porc frais, la lt».............. 08
Ijstrd salé............................. 0 09
Porc frais, 100 lb...........  fi 00
Mouton, jne.Jc quartier fiO

20
14
30
75
07

0 08 
fiOO 

10 
10 

rt 50 
1 00

ÜMIVELLES MIES
Nous venons de recevoir plnsieura 

centaines de nouvelles primes sur 
sujets très-variés et on ne peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent de gagner 
one «le ces charmantes gravures,—13 
x 17 pouces.

Us rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant* connaître notre journal et ses 
primes.

Toute personne payant une année 
d’abonnement* à l’avance recevra 
«ne de ces primes par le retour de la 
malle.

AU CLERGE ET AU PUBLIC

ORAÏNH

Blé, le minot 
Bléd’inde ”
Avoine, ” ........
Harniziii, ” .......
Orge, 44 .......
Goudrioles.............
Graine de mil........

$] 00 @ 1 10

LKS SOUiSiSIGNEkS désirent rappeler 
au clergé et au public que, comme par le 
passé, il> se chargeront de la restauration 
des vase» sacrés et de tous autres objets

• • • •• •••••• 70 
30 
45 
40 
10 

2 50

VOLA 1 LI.Ert I5T OIIUKR8

Dindes, lacouple............ i*2 50 (7^ t 00
Poules, “   fio 70
PouletvS, 44 vivant 35 40
Pigeon, 4   15 20
Perdrix, 4*   00 00

ru v K RH

80 | en métal X des prix excluant toute con­
currence. I ls s«* chargeront également de 
nikeler, argenter ou dorer, vases, montres, 
pommeaux vl»*. cannes, etc, «Mo, X la satis­
faction des plus exigents. Vous méfier 
des imposteurs,

LOL LS (iEOFKKE iV Lies 
707 RUE CASCADES,

ST HYACINTHE

35
50
45
46 

2 75

J eil.Oi.UE DE 1.’ 0*1 DENT DK OU'KM I N

DE F K R

Mi**l coulé, la th.............ffi S © o 12
en gûtîMiux, !h. 8 10

Sucre d’érab. non v. ,1a lb 08 10
Siropd’ér.,nouv. legal. » .> 90
(iraisse, la lb.................... 10
Tabac en feuille, la lb.. 15 25
Paille, le 10O buMes...... 2 00 2 50
Foin, 4‘ ..... 8 00 9 00
Peau de bœuf,.la lb..... 07 08
Peau île mouton, jeune 20 85
Peau x de veau.............. f•i 8

Propriété â vendre

I 7 NK FERME 1** « ar|>«*iits •!*• I’r»»nt sin »l«) *1« 
' I rotninl* ur, ««iUim* <liuis lu parois** t** Notr»* 
Dam» il»* St- H y iclnth«*( .4 iplativ milles de la rild 
4e St- H s 4*'iut fit*.

1*1 lultisHes sont Hpacn'iiNeii, comj.renant nw«*i- 
l**t»«v, {Mii|*ef **t»il>le, 4»min**iii* ,s »l« -rimie, *4* . 
Li f**im»***st («ml** eu ' «iltuii* —tern* i foiu-glni»*». 

S';i*livsm*r »
a do l eu K (iimu: Aim

130 nie Dounlagca,
St-llyariiU iie.

Brigt.hton, 17 ■--L‘*s membres du ju­
ry du coroner convoqué pour donner 
tu verdict sur l acculent, do chemin 
«.4i for arrivé l’express «le Montrai 
i- y a quin/i* jours, après avoir été 
enfermé pciiaut une heure, rapporte 
le verdict ununine suivant :

“Nous, ni» inbres du juiy, formé le 
1T novembre LS9S, pour faire enquè 
\e sur les «musc* de la mort de 10 
personnes arrivée l 1-2 milles à 
1 ouest «le Murray 11 ill, avons trouvé 
t.ue dix personnes ont été tuées «Lius 
nue culliMon entre F (Express No 5 s«‘
«l rigeaut vers l’ouest et le train spe 
cial No fit», si* dirigeant vers l’est, 
tou> lieu x du fi. T. R.

La responsabilité de ces 10 décès 
non- paraît retour h t ou h* 111 ae.lii 
nDœ Brady, «le IVxpress Xo 5 «jui 
a p ssé sans s'arrêter d«*\ mt un si 
giuu annoue.int à Muiny lliii, le 
ma m «lu 15 novenbre.

Nous b :V nous en outre le f». L. R. 
pour d»*s faits de son administration 

ci ici le.

Lancement du navire de «guer­
re *• Formidable

Portsmouth, Angleterre, 17 —Des 
1111 lions de spectateurs assistaient 
aujourd’hui, an lancement à nos 
channel.s «tu cuirassé a éperon •*(, >l<* 
haut rang4* Formidable".

iô nouveau navire est, dit ou, h* 
p is grand navire de guerre au mon 
d»* ayant, un déplacement de 15,000 
tonnes.

La 44 Formidable’’ a 400 pieds «le 
Fugueur, 75 p eds do b.n avec* un 
tarant d'eau «t** 2fi pieds 9 pouces.

Il a coûté plus de fl ,000,000, et 
aura probat) einont une vitesse «le lfi 
nœuds à 1 h un e.

Le chancelier «le l’Echiquier, Sir 
Michael 1 licks Beach, le premier 
lord de l’amirauté, et Faillirai Sir Mi­
chael C’olm Seymour, assistaient à la 
cérémonie.

On a beaucoup remarqué sur l'es 
trade ofiu'ielbq les drapeaux d’An 
i;leterre,des Etats l ms enlacés.C’est 
à une innovation étonnante.

L’ATTlTUDIi DE LA RUSSIE

Km 1 i.e Berth i au m e, 
(1ère du marche

llAOl'L FONTAINE
NOTAIRE

ST-H V AG! N T H E. GüE.

A gril t a’.ismir.im*»' sur 1« F.*u •*! .d Vit*
S** eliii*^** 4** tout ri*gl»*ui«*iit 4* .tl‘:nr«*4 t»«nt »*u 

C'amula «|n‘ 4 I’»»*i.m^* 1. Pr.*t> «t'a»g«*nt.
Bl BEAU — i* *1vniH»ni* «l«* l; liiiuque l iU.*rii 

T«>wiHl»qH, nu* «âruiru4. IMu

S. CARREAU
NOTA.r.'BE

No 7, Rue .lu Palais, Si Hyacinthe.

A». EN' r I»* (SSI IC V NT K
Sen la Vik : Ah inhctur r k « Kko / •

>(■ I/>H<{nn .(• rjliù f ; IsiU.lon 4*
Li nt\ixh?rt‘ /Efua of Hartofrd.

TÂCHE&DESAÜTEL3
«•nP.iH u’4

NOTA I R Eh

■il»N*l à ansinTUiSH KA«'II.KM*
7 Rue ST IfhWIS, ST H VAUM'IIK

S. B. M. I ' s 4»itrls **oiiîinitiT.i *1»*malîai- 
r«*H «lu luiPtau t** M. T.4<*Ih «-n il*s**ii('4* *!»• «n* 4»*r.
nier.

JLJ* I,. TOTB.-M. r. IIKSUms

l’.tiil IJ. ii. Ifcaiidrv, LUI.,
AVOCA T

•5 i»rt St-Donis, St-Hyacinthe.

Lussier, (ïeiidroii&Gagiioif
Ruo ât-Denis - - St-Hyacinthe

A ne. bureau 7V//irr, L\t»sùr «t- Qtndron*

L». Luhhikr. L^A.Gkndron. LL. P>. 
U it.-. B. « i IG NON, LL. B.

ROLE

PROMPTLY SECURED
^**n*l a ••»•» 11» f»*r «**ir ifnl «*•«•*( " How «*>
K***t /\ i»n**Mt •* •• wt, r iinuilnbl»* (*» Invent *’ «»»«' 
•l*rlr**Hon l*.4U*iitrt.” \ !• i.*** Tr***-. KiH*»nio*t*nifr.
MARION A MARION. Experts.
T**tnj»l*. 1«5 >*« .1 mu'* Mn-Mt. M»mir«ak
11 m oui y firm of UrA'tnnii* I4tiiiiu,*,r« In the 
Dominion iriii»iH«!tlug (ei«i*ui bu>Un*»M!Xcliulv«|jr. 
Xrniwn thu ;nn#r.

S. BOURCEOIS
IMCENIEUR CIVIL, MECANI­

CIEN ET ARCHITECTE
lUoT A i mlyse t lc>s \1 i i ierfii?-%
BUREAUX : 425 S A N GU IN ET.

MONTREAL.

l.K (OU U R 1 Kit DK ST- H V Al 1 NTM K ” 9Ut 
.uqn aim o jmMi** tiart.iutlH I.immikii, nviuîn 
l.niMH-AimA Gkkdhun» avwHi, *?i Montai- 
vu.i.k ni LaBucPkk, ûiiuliiiiit t*n tp.it, ioun 
twiA 4ofiiioili**.‘« «*i» »**H **it«* et dLstriet «li* Snint- 
I lywiiit li.-, !«*s*|tif| * en >v*»it .*.h vul» é«liuuni 
»*t nmpriétmirH, ('♦• journal est imprimé et 
ou 14e* »• ii n oit*- 4** t.(|wie.nithe nu» f aao*. 
«..« s;.i n «

LA ( ONSOAIPTION (.1 ERIK

I u vieux médecin retnv, Ayant n*«;n •l’un iulh* 
jiunimue «|»'s 1 tut s Ori«‘iital« > in foniiult* «l'uu 
m»»«le mui|>I«! et végétal pour la gu»!*riM)ii rapid»* 
()*Tuii»iu*lH*- d** lu ( oliMoinp!nui, lu lthiliflliite,
■ iiun lie, l'A a lune et t*M)t«*i l»*s attertioiiH 4«*s roiq 
inoiiN et «I** lu gorgv, »• pu pierit nidi«utl**in**nt lu 
Dcd»ilit« N**rv«*us*! **t toutes l«*s mnliut»»*s N»*rveu- 
»••*> , 4pr-s ;*voir éproiivo ois rviiiaupiiitde.** filets 
onmlil- duns d«*H milli«*rs de *uwf tiouvt* que e’tîst 
4**n «lev*»ir d»; !•* luiiv eoiiuuitiv aux nmlniles. 
J'<*i)‘. .*• par *• l.'Hir •!*• soulugi'i les *tOUi)rum'ex il*» 
rièiliimmte j’- nverrii a eenx pu !*• desii^ut,

» tt*- recett** *'n \lt»*ui:iinl, Kmiienin ou Anglais, 
iiver mst met ions jtour tu îirejiai atiou «*t lVuipioyer. 
Envoyez par iu js»s!«* i:ta timbre «*t votre sotn-mte. 
Ment ionu<*7 «s* journal.
W t, Noykm, 8tl0 L notr'* Hlock, liochfstgt. S. Y

fi
xjJ&UmJrJ

lM;u*<* «UVnn«‘s, - - - MONTREAL.

/ ( f UK (NSTlTt Tl ON **-*t iiii»» «l«*n tnieur •**- 
;.»n.•.* «•** lu pny «. L** pro^rarmue eompn*mi 

**11110 des Livr-s, !’\nt nneti.pie, !u Ollier»- 
j plue, la Corn*sjK*t»diiii* *»f le Droit Commercial, i» 

> •no *îapbi** ..tans i* s deux luii^iitvs), lu Uluviyrn- 
P i**, t’AugLis, !«• Emu* ii -, lu preparation aux 
••.Hiiieiis du servi»*#» »*i vil, et**, i .es cours reeoui- 
men* •*ont LUNDI, -- AOU T. I/oiifieigii*- 
meut •* i ait en anglais pai I**h professeurs ilVxpé- 
r .•ms* I n roum nnqmmtoin» eat nun**xé su col- 

SnJcs sjK*cjit i**s | ** .i 11 Dûmes. Demau(t«*x le 
j sjK*< tiiH. ( IViepliom* Main 409).

( \/\ et LOUD. Directeur*.

LA COMPAGNIE

CON DOLEANCES

La compagnie «les pouvoirs hydrau 
llquea de rit. Hyacinthe.

riéance du 14 novembre, 1898.

Il est résolu unanimement :
C>ue la mort prématuré de M. Noé 

Raymond, zouave pontifical, Cheva­
lier île l’Ordre »io Pie IX et, vice, 
président de cette compagnie, a pro­
fondément affligé les actionnaires et 
les directeurs de la compagnie des 
pouvoirs hydrauliqueSjderit Hyacin­
th'*, qui ont. toujours su apprécier M. 
Noé Raymond, comme un citoyen 
intègre et possédant un jugement 
sûr dans les affaires.

Que son dévouement aux intérêts 
de cette compagnie, et la part active 
et intelligente qu’il a pris, daus

Quant aux relations entre la Russie 
et la France, voici deux histoires iu 
téressantes et dont ou garantit l’au­
thenticité. Lorsque le comte Moura- 
Victf est. allé ù Paris, il > a quelque 
temps,il «lit au président Faure «pi il 
devait immédiatement rt*gh*r l’inci­
dent (1«* Faslioda ; après,ajouta-1 il.la 
Russie profitera de la première occa­
sion pour se joindre è la France pour 
soutenir contre l’Angleterre quel­
qu'un tre question. A la fin de la 
conversation, le diplomate russe au 
rait ajouté sur un tou de reproche : 
11 Nous sommes las do ccs change­
ments continuels de ministère.”

Un offloier ruasse très distingué et 
ami personnel du t zar, parlant de la 
situation on Fiance avec un ambas­
sadeur dit ù ce dernier: 44Ce (ju’il 
faut ii la France esc un empereur.”

— C’est vrai, dit l’ami, mais où 
trouvera*t-elle cet empereur T

— Nous sommes en train de lui en 
former un dans l’armée de Russie.’’

Il n’y a pas de doute quo le russe 
voulait désigner Louis Napoléon.

TORDEURS
l ne spécialité tie Tardeura faitMHoliil»*» sur enaieu. 

Ktivoyez-moi um* carte jxwUltf et voua iip|»reii»lr»*7 
qui*l«pie chose qui vous iutére3s* r.»

J. F. McÛRYDE, Kouc.emont, P. CJ.

DERNIERE FORMULE 
BLA.JSTGS,

•-s__ lliiiiii‘.« «le Liste Eledtiriile

Do la Province de Q uibec.
A VP. NI) R K MJ BUHKAG ÜÜ

Dureau Principal : TORONTO.
la**» T *ic< > le la Ostkhio Accidkst iNsi’UA'r- 

CK Co , sMiniht coiitn- l»*s a»*ri4»*nts 4e toute 
m»tur»*, si : ausM »*oi)tre le Typhus, les Fié-
vivh ryp*u»i«i**s et ScarUtiui*s et la riootte.

(iarauti*» c«mtra 1rs **vi4eiit8 «le.*» employés ; 
f*:imnUe *l* t oflii^eun» et i/aTuntie générale.

Dcjh)| !**<iCm 1 $ 33,fris.8(t.
G. If. IIKNSIIAW , *Jr., Agent

D.l rue ( .u**.‘ades. SI'-HYACIN l’HK.

/VuelîXY 
Distiict4«

CANADA. j

.. J ’ ",n’ Supérieure.

O. JACQUES
BNTREPUKN RUR

PEINTRE, DECORATEUR FT TAPISSIER
733 RUE CONCORDE.

ÜKCO R AVIONS- IVl^lisfN. Theâtrou, IUM* 
privée* »*t MugasiiiH.

KNSKKiN hS- D ttnvs en eouletir ou eu «>r.
PKINTUKKS DK MAISONS- Haeulen«*.*s pn- 

Vèes, «le ville ou le euiupagU**, «laiin le* 4) vein 
^(•ilU, aV< *• elé^aiiee et huniUlUie ilaiii les 
couleur».

IMITATION «te» diverse*) variété «le bois, lie 
niurbre. et»t.

TA1MSSKRIKS—S «vialité «luu* le |'<mm^e **t la
«b* •*»iaii**ii »l»*h tapiKheries, n^pam^e »»t net- 
t«\vav»* «ht tapiMM*ri«iü.

PLAFONDS peint* tapiasé*) et déooré* avec 
goût et e.legaiiM» pur 4«*« mains habiles et eT« 
périiuoutè#)*.

BlJlNCH iSSAtî K de toute?) nortes et «te t auto» 
couleiira.

KSTIMATD >N S 4nme.« avec plaior.
SPECIALITES—l*cintuu» Extra jour cour-irturt 

et clocher d'Egiiae,

\VIS PUBl.U ’ e 4 p«r 1»*h prvstMitrn donne qu • 
Dali))' lb lima « hoque t**. «e la paloiase 

Ste-Mutie «b* Motumir. «Intis le «liatriot «le St-liyu* 
eililhe. ùjmUNc «te K*liu*»n«l Martel, «cultivateur, «tu 
meme lien, i îiiHtiliû une action en separatum *!• 
bums outre son «fit éinmx devant la dite Cour.

P. A. CHASSE, 
Avocat «le la Pemuuderesæ. 

St-Hyacinthe, - Novcuibix* lS9i.

TERRE A VENDRE
y NUTHK-DAMK DK ST-HYACINTHS, un». 

X V tertv «b* un nrpeltl j«av lieute. sur le odté 
Norl «te la rivietv, voisine «te la propriété où « st 
cODhtrmtu ht nouvelle station des iRmipe» «le l'a- 
«pledue. «le la ville. U* frout peut être oouréde eu 
empla«eineiit.s.

U range oouHtniite il y a deux ans 72 x 30, cou­
verte eu tôle.

Cette propriété est îk tmia cents pied»de* limite* 
«le lu ville, sur la rivière ; vue magnifique. Tenue» 
! iu* fies seront aooordés. S’adresser X

«T. de L. TACHE, *
St-Hyacinth x,

ou sur les lieux a HENRI TACHE.
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vu cümwtu i>» w~wtÀCi*i‘jrttv, m nov. i«w»

Qu’est-ce que le

g
Le ('a^torin «*sf lr ri*mèfh* «In I »r Samuel PHrlier pour les 

In/‘lu;s rl len enfant*. Il n«* renferme ni njimm, ni mor- 
pliinr, ni nnciim* antn* Mil»-*tai»c<» narroi iijne. Il rcin|»liiee 
livre siirns 1rs calmants l«*s pu*! iI l(‘K, les sirops cl l'Imilc 
«le ridn. Il est at;ri*al>l«» «•! garanti par Pimu^e i|ii'«»n mil 
l'ail «Irpuls Ir«*nl«* ans ilrs millions «le Ingres. Le Casloria 
tlrlruil les vers r( calme la fièvre. la* ( ;r*|oria pr«;\i<*nl 
les % «nnisH(*f u«*nl H « I « lail caillé «mi ai^rl, il puéril la 
«Iiarrlice el 1rs «*(»li<|ii«*s sèclicH. la* ( asioria apaise 1rs 
maux «h* «Irais, puni! la «*«uis| i pa I ion «I 1rs lia I u«»s| |«»s. 
la* I asforia lacHilc Cassini ila 1 ion «h* la iumi rrll u rc, règle» 
l’e^hmiae <•! I«*s inlrsiins, prnrun un sommeil naliir«*l « I 
l>i«*iila isanl. la» (a^loria «*si la |inna<*cc: «1rs enfants, 
l'ami «l«*s mamans

Lo Castoria. Lo Gastoria.
I,r (‘mI' Mii » *>t • tvb omi*!- » ■ «Jpjit pmi l.r • ftstru i l < <>i|vImi| -.1 H» n /in» « iiImiiN 

’en en fa il tv L* w tiiiiinitii‘ iM'trn on! toujour»* *pir Jr !«• rootiiTHnitMi «otiutii- #iii/-r|ru( »t 
VMlllé l<‘li l'iill' flTl'l <i I » Ml • I' il « ill I » I « ni»1 «l« l «Iltill ill III«il

r*f ». C. »K».«Mil !.<»«*« II. Mn*« Il A Ai»cui i: M U ,

l : i 1 •*ml II I ix/»it«| SIm-H,
' fa * HHlofi/i * *( It* nu ! »:» f»fii ■!< »|*i*- j» tlt<M/k|yii. .*• V

rofiiiui**• r |n»iif 0* »nf, lit- |'< .)»*'•• »ili» !»•
i«-iii u r >,| j ia* loin «r u li u ifit.tr* •, m nn ".«>«. iii/<1l(.inn «lu r v i « * il* ^ « ufuif *i ont
MiHntil ijur l«* fi’«l J ?it ^ i» » il' I *' u i s » iif.i lit »• j v«iiWHr-ft résultat» »hi Cnslotht <lnu<* Irtir « lien- 
••iflplpi ♦*l«»f il II* ( imlurl.i mu l!< u il» loiitr» < es l«Ve «lu il<'li«jr*, il bien « 111 * u..us 11 * /« v i * * t * s 
*lt ufpii « « Imt l/ituiti‘>i|iit ijii! il/îtiulo'iit lriir*i ; pareil 11 < • m *eiii»’<b h uildiimi* <|iu «« ipil **»t 
« lu i ■. lui.» * u 1m 11 !i i » ' u lui •-.itii j . ■ l.i r a/:* 1 «!**si>r»»^ < *»iinn* • 11 * »>; Ml i n'p.1* un ii(tijie<». nous 
«I* 1 «Ijlium, *1» Il moi j/lll ;|»', lit* vllojr i.itlli < <mf*:sx»ii|s viiUml ill s ijlir I* s lu/*rit»-« «lu I «h 
nul-. «I *! u!'. . ili-. m | r* 111 i« ii i qui I* ■ toiin lui oui valu noter Tippiob;itb»n 
* 111.. r 111 pniiMhu iiii*ni il» t'inla ' • I witia* lt<e eliAi. ani» Imkit.Npam y,

IM I I KfNCin»‘»l < oMWrty, Alk JliMtuti Ma»».

f/Enfant pleure, il veut son Cnsloria.
&

" l»i'# Ol« MPt'IV l| Mllh^M VMIM MvW fOKM ».lO

A. DLONDIN. O. DAOUST.

i f i

X’.L.O M .B! B ! l'iS

A/o 144 RUE CASCADES

ïHfvfâfï;
t,u> Y ’

C\Pl-hi::mc . L'Aurricitllnre Unis ms Ecoles
EN 41 LEÇONS

Till' 1rs iïÀres «1rs I.rolrs llirrlirillics

k4 Tn adc m a nK sf
OKHICN8, 

COPYRIGMTn Ac,
AnriitM' »«»|l'1liU’ u ►' fl li »»' I >1» il|’fl»'ii • *>

quit n •* T « . 11 ' • ' I ■ ' ' » •« ..... k r . » .• ‘ mi* • ' . i u
i.t till, • ’ *• •• ' I * ■ *•li. Au V» t* h............  • 1 i ■l'Mifiit» * ken fl»» u».a Mutin .v * «• i» »•«•'.» r 
imt ■ m u »

SCIENTIHC AtvIbRICAK,
bmuitlful'v m.i-o «t .1. I »i». * • '*r*»u!.tt lui* i f 
plit • • 'I . Ill I > 1 ■ i ;V | '« I ». i v . m t " » 111 * ■■•>». . * * . ' 111 M «i S U
IlllOK » • I*.» St «fill flff. A III r*

ML'i'J N A CO.,
.‘Ilil «Il m'u«I»4 II » Xi**» N mil

Aider la Nai.ire
Rn rr.stjnirant )»•♦ tissus nmlmles i*t 
airuiMi» « ’« *»! tout rc «jm* ju'ut fuito mut
tin'ili rim* l»m»H !• m alfi'i'tlon» juil
tuoimlm. i »1111 * » «jm» I» » Ülimurs, lu
llmnehUo » t lu (%*ii»ompti*»u> lu m«*ni-
l»rtilKt lilliqiUUlfU' >»*•* Il lliltilllltt «r.»l»rt«l,

•en.suitti «i»* mmiimlutioti» h«» fortneu*
tllIllH 1«*H «'#*11U le H A ait lies potllticia.s,
nitivls v'e tulicreules, 11 finalement lu
destruction »Um tissus 11 est i lan, put
eoiisi'ijneut, ijue Jusqu'A ce ipie l'Iuu nl»!e
tOll\ .Huit Houlufic'e, les tills *» liront 11i(|i|«»s
n'ont uucuiHt rlmnctt «te i c
â'c»‘tornl-( ’erise »l* A x «*r%

Calme et Guérit
l.u memluuiie eiitluniniée, a né te la 
inurelte de repuisenicnt, i t m laisse 
aucun» résultat* Injurieux. CYhI pma*» 
quoi il est plus pliunleliirlit estiliu' i|’to 
♦ont autre spéi ilique pulmntmlro,

l'j. I». Hi\l»v, de lUvtousville, \'t. 
écrit: *‘11 va iptntre ans j’attiapn n i
fort rhume «pii fut suivi il’iino teitihY 
toux. .1 Ytai» très malade, et gardai lo 
Ht environ «piatro mois. Mon médis in» 
t la tin, me «lit que j'avnis la eotihoni| » 
•ion, et qu'ri ne |»ouvnit y rctuédiei; l’n 
di un*» voinins m'avisa «l'essayer le Pot'» 
tor;tl-t Vrlso d'Aytu Joie 11», et axant 
«l'en avoii pris un demidlaeon j'étiii» 
«'apalde d'aller «leUors. l».'•» que j'«»n» 
fini le flacon JYtuis bien portant, et lo 
suis depuis lors.”

Alonzo I'. I «OKp'tt, «le Smyn.u Mills, 
Maine, «Vrit : ”11 y a six ans jetais
coin mis* voyageur, «*t sotifTruU il'titui

Affection des Poumons.
Piqnlnnt «1rs mois j'étais ItuftpaMo «î«i 
passer une luuim* nuit. «Te ne |S)uvui» 
quo rarement m'allonger, avais «1«* fié» 
«pietits étouffmnsiits et étais souvent 
obligé «io clierclit*r Je j»raml air pour mo 
»oulacer. Je fus amené A essayer lo 
pe«*toral-Ceris«* d’Ayer, l«*«pi«>l xn'ahla. 
8ou imago continu m'a eiitiércuient 
gué'ri, et, je <*rois, sauvé lu vie."

Ayer’s Cherry Pectoral,
Préparé [»xr !»• Dr. «T. C. A>rr !t Co., I^»w«-U# 
Mum., £t*t» lrni«. Vendu par tuu» le» Pharma- 
Ci eu b. Prix $1 : »lx «lacou», $&.

CNintenant pins «l«» l'JO riioiii i mkhhuk t/Aoitlcut/» 
I f II 1 . plis «le 2(MI I.XIltlill NOKS «it plus 

de 1 ”0 OU V x l U Km Uitemili'eM 
iluna le t*• x t «*.

Oiiuagc ii|»|iroiiv«> cl s|ii-»'ialemnit rmimmiin- 
de par le ( hum il «le riii.sli iirlinii piildi- 

une «le la pnitilire île IjiiélifC.

IH henti v««lmii» /' par f»’i, nutoniié, «h*M «n 
«»»ile. Prix ”,r*cts. Lu dou/uide,

Frntn*«» pu la p«* t*, 'iS cl* l’« XfiupUiie ; Ih «1ou« 
aainc, Ç2.80.

LE MEME OUVRAGE
( I* AH I II OU >1 Al 1 tu )

^Cord*-liant les o>j>on*. ,uu\ »pn »t\«*ns, 1» s solution^ 
des prohléines d'iigriculturv, l'Al ^rnvurcH 

intercahc.H dans 1«* texte
tin boau volumo 7'j par 5U, carlauné, dos 

«n toile. Prix 75 oIk.

NFS-
J.r plus t <»/.*«>*// ./.v.* » •; r io». • tmf>s 

y’Ur* ic f, U ' Cffl\ itd C t <"!!(/ht s/jff. »/*
y* !. < / »/ #\' ' s I .

le N M K IfS I M M < î K 1 »*: «• Vf t leery. ;»*i 
lii té aux i»!us imp- * u de* mm -'.i» » u u» i t 
n\«*lr une 1»«V*| »«nti« «e^Jiriii 'I» m » ••
t'Mij Ml i s e«»rtiliiie. 1 t* *>«*e «| «* t i; | iin-q .
dnnvon ux, < t I» m »■ «•. ,| « pi

1.. \MHSl\; t :vi:.d ir.ut rnier rd*
)'ii pi' ' ; » •• d » : « • » * i per; »•»:, • r : « u
«l'm» ; r -* I im|i*l*t«i i • r»eito"« «*i »| « , >
j ' r*. y « i ii'i j r ! "ii - \ f lu-» nii ! r !» .
tem pi tU<il(UO'!ii»p: -, »l.j;et/!ixe» » » lu », »
( ! x « 6.

1 » \\ \ io Tin;, V ; *e fi en vt.V ,i F»
• . ’ I * I » N ! » i , * *?|t h* p. I» ' • .1 » , t i i Ml :

'»• il• .» •»»'«'*«’ ! « 1#* I » '• 'Mi', » ! , i • *0 • « , I *
A M l il.» 1 N 1 * 1 i.' I MS m* u. M»|U.'ttl j * «*:«p. 

;; • r u • i- •.•» e • pr ui;»«, v ; le p . • »
... (. *.ir» x jf i i i> : » e riAiue.

.' A ' ! » > » 1 N 1 S : • \ *»t •'« • • » \ •!,
f «if «i.» ■ - • ’ t •* - pi > . . > <1. I.»
Puntian •*, » » i>. / . • »••
• i il -• « U ’ « I t.Oit ) "Il i » » J le».••.il» (lu 3
tfCUlUTuS.

S., LACHANCE,
rKorwF i.Ui\%j'y

1538 (« M RUE 81E-CAIIILRINE
MOrJTO" * I

CADEAU AUX LECTRICES
—MT—

! Courrier de Sa.;uL-lIyacinthe. '•
f ',w'VrWv^,\^*0-W j

JiOS inu/r tm XumJrn «/«« Jim mal tie 
Modus " LA SA ISUX ", U 9tuJ au vtoruU 
dim tut nt 100 Gravures iuidiU* de Motlts el ! 
tU Trauiux d/ Mains fuir Numéro,

I —

FEUILLETON

AU RETOUR
C Suite4

Kllc était jalouse de vous; elle

tard, qnand vous repenserez à la fin
de notre pauvre roman.........

ht la voix de la jeune femme s'al­
téra.

— Tour que vous r ayez pas le re­
gret que vous éprouveriez, tel que je 
vous connais,en vous disant que cette 
fin aurait pu être differente. Non,
Jean, vous n'avez tien à regretter, ni 
aucun reproche à vous adresser...
Tout est bien ainsi... l out est hier..

s’était follement imaginé, affaiblie r' PtUi *es mots d «jn accent i impérieuse qui I’cmDortait toujours
comme elle l’était déjà, que je voulais bas et profond. M tis ci» même temps, j vers la réalisation de scs m mcircs

une grosse larme glis a sur-a joue ‘

ble sur l’in Je, elle s’était avisée que 
le ciel gris de Bretagne était d’une 
tri .tes-e insupportable, que les beaux- 
arts, e t, en première ligne, la pein- 
tuic, étaient insipides a leur heure, 
tout conmc le reste du monde; enfin 
que CVylan et Ihnarés devaient être 
des lieux ad mil ableum nt beaux h 
voir, qu’il lui f.i lait a» er vi iter au 
P1 us vite Kllc s’était épiise de 
l’idée de ce voyage avec la fougue

1 M M • BhONIMN «V. < i«* font une spécialité tir la
pu m «l« fntii luiisrs iV Trau elmmlr «*l à la vapriir
ont drrt app.m ils «l«* rlumllagt* «!«• posés à Peau chau­

de et à l i vnpoin «*n pai tir dans IoiiIcm 1rs piovinra*, tir la l’tii.sHanrr, telles 
qtir « «*11«* <ln Peiner Pdlouai I, Ntnivrllr Kr«iss<*t l/tiéhrr r| tintai n».

MM. I * 1 o 11 « 1 in »\ < h* ont aussi nue uoinrllr ni;,«liiio* pour couper t‘l 
laramh i l« tuyaux « I laiif l« ni/tjn'ts .• iiM*ilUqit man lié* qiPà iMonliéal 
et a i ! leu i s

Vnlvrs nécesKiiii«»s aux Ironiagrr.M.
Tuyau \ rn fri ri on plomb,

Tuyaux «*n gi '*s,
A p pu i ri |s à gaz,

A pparrils «!«• « hall’agr «*l «b* liruv «l’aisance. 
Matériaux «b* première clasno.

OUVRAGE
loV loir visih» «*st respect ucusrinriil sollirit««> !

TELEPHONE: Atollor88; Maison privée 244.

Détacher ce Cou|xon « t Cenvuyer awo mou adreane 
à r&dum)i»tmteur «le Lu Saison,

25, tut* <ie Lille, llrit.

l.i quitter pour vous, et elle s'était 
enfuie afin d’aller nie chercher a la 
gare... Jxile s’est perdu- ; l’orage l’a 
prise...

— Et ?
— ht quand je l’ai retrouvée, év 

nouie d.in-. les bois 'ois l.i pluie, j i 
cru qu'elle ét.iit morte. A ce moment- 
là, j’ai senti qu'avant d'etre a von 
j’étais à elle.. Toute la n ut Miivant* 
dans son déliré, elle rn'.i appris ce 
cju’elle avait soul! rt sans se plaindre.

Alors j'ai compris queji ne pouvais 
me partager uitrc elle et vote, qu’en 
l’esy-ayaiiljc n'ainvci iii qu'à vous f#.ire 
souflrir l’un et l’autre a ‘'Ouf* 
h ir moi même de votre peine à 
tous dcu> dont je serais la cause. Me 
pardonnez vous Jean, de vous dire 
to.it cela ? Il me semble qu’il vaut 
mit ux que \o:is le sachiez afin que 
vous deveniez, comme moi, certain 
«pie .ous ne pouvons plus être que 
«les amis, des vrai amis. Il y a long 
temp que j’aurais dû vous dire ce 
que je vous dh aujour'hui après avoir 
beaucoup réllcch... mais j'étais faible., 
j’he étais toujour *... Je n’etais pas ure 
d’agir comme je devais, en refusant le 
dévoument «pie von m’offritz...

— ht maintenant, vous en êtes 
sûre ?

— Oui,lit elle lentement, très sure.
II se h va et fit au hasard quelques 

p.is dans l.i pièce où l'ombre s’épais­
sissait toujours.

Jamais, a aucune heure, elle ne lui 
avait inspiré une compassion plus en 
tièic ; il éprouvait presque une lier 
rcur de lui meme en se voyant en la 
pleine possession de sa liberté, quand 
il songeait a l’avenir (pii attendait 
cette Icinmc tant aimée par lui ja lis ; 
et il eût voulu pouvoir lui dire, c »m - 
me il le sentait, quelle affection inal­
térable et dévouée il lui gardait. Cer­
tes, il l.i devinait de la r.ice des vail­
lantes «pu ne sont jamais entièrement 
abattues, car, en elles, brûle la belle 
flamme de l’énergie morale, si bien 
qu’elles semblent laites pour soutenir 
la faiblesse des autres. I1 était cer 
tain désormais qu’elle disait vrai en 
lui assurant qu'elle avait l'âme trop 
meut trie pour recommença une nou 
vcllc existence de femme. Mais cet 
aveu même lui paraissait atiocemcnt 
triste à entendre.

11 restait debout devant la fenêtre, 
le regard pctdu machinalement au

pâle.
— Hé.eue, vous dites que tout est 

b en, et vous pleurez !
J*d!e ne chctchi pas à lui dér »bcr 

sou visage, sur lequel des larme* si­
lencieuses coulaient une a une.

— Ii est toujours triste de penser 
au passé quand il rc».ferme des joies 
qu’on ne connaîtra p!ua Mai» c.tte 
tiistesse s’.ipai era. Ni vous inquiétez 
p.is Je suis bien plus forte que vous 
ne le supposez. Je trouve au con­
traire, à cette heure, très doux < e 
penser qu’il n'existe plus entre nous 
ni malentendu ni trouble, que nous 
sommes vraiment des amis, que nous 
le yerous toujours,

Avec angoisse, il se penchi ve s 
elle et demanda encore:

— Jurez moi, Hélène, qu’en cet 
instant vous ne vous sacrifiez pas. Ju­
rez moi (jue, dans la sincérité de vo j 
tre â ne et de votre con cience, vo»!»', j 
pensez tout ce que vous venez de me 
dire.

Il ch r rc h « i t ardemment son regard | 
et il le rencontra dans toute sa pure 
té. Sans détourner les yeux, eiîe dit 
afin qu’il pût y lire la vérité qu’il im- | 
plorait :

(—Je vous jure, Jean, que je vous ai 
iix/r'é ma pensée vraie et entière... Je 
croi a que tout est mieux ainsi...

h-Je souriait m lintcn int de ce sou­
rire lumineux qui semblait venir de 
son ârne meme , mais aussi, eile était 
si blanche qu’il comprit qu’elle était 
à bout de force et qu’il devait la lais­
ser. ho lui, palpitait,en cette minute, 
le regret bizarre et cruel de leur amour 
d’autrefois, qui n'était plus ; et il eut 
voulu demeurer encore dans cette 
pièce qui en gardait le parfum, ainsi 
que l’on demeure à g irdcr les morts

caprices, chique jour plus enthou 
siciSuie par les perspectives nonvtllcs 
qu y découvrait son esprit c mieux, 
quin 1 sou ai.i une ombre était vc 
nu ' as o nb*ir ci hinun ux h r z -n. 
h. le <ongt a à entrepre.idre u i voya­
ge exquis, ri *n de mieux.. M .is que 
ferait elle d’Ocl tte.

(A continuer")

• - -- » — .

VIN de
QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

S 1000.00

N’»»us ne g ir:inlh«o»» pas $i<*o 
Ach.i |iiecoii -outumteur «le nr.tre 
gr.iii»! reiuèxle contre le rhuiue

K. CAMPBELL A Cf K, #Mfr», Montrai

malades
0'" -""«IVZ Mt ,,„i
I, z l':,H nioiilir .........  v

*ii. /. „u ...
>••* -*‘i- '•»• # i :* j i, • ■ - 

i',.t.-iuésI li**rl>orist<- Ant.
" mi«- Cr.»i , .Montrif.yJ, l\ 
«H'*1 VM,,S i ir z m |‘ai|!

II (»!•• m** ii t.

M. linhauH n'a. jK»iut «te

"f *4 1 1 ‘• r»,- ,v-

S**M f* III

tuugu
et ir»DU SUD

<iu Dr HARVEY
\Tnjç nous gurantissons 

1 lui .» un soul.ig'-meut umnédiat.
t’ftiérit promptement.

bon pour enfants et adultes.

B3ü;£!l!es, bonne mesure, 2" nj »

CIE DE MEDECINE HARVEY 
42A Ruf St-Paul. MONTREAL.

. • 4

Selle ligne Jirecie peur la France
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dehors; et il tressaillit quand elle lui la donne sans un regret pour moi, 
demanda : comme je vous donnerais mou en-

—CJu’y a-t il ? Jean. Pourquoi ne faut, avec joie, en pensant qu’elle 
me parlez-vous pas ï vous aimera autant «pic vous l’atnic-

11 lui prit les deux mains (t Fultira rcz. Adieu, jean, ad eu !.........

beaucoup «!»• ‘•nccV !e« 
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» . . , i CA v KlîK' SKS «it«-Miac tontes les maladichd«*
tics aimes, la ou il. ont vécu leurs j lu jH*mi.
dernières heures, S'inclinant très b.is, 
il prit les deux mains tombées dans 
les [j.is de la robe et il appuya ses lè­
vres, y cachant son vi age.

Quand ii releva la tètej lie vit qu’il 
avait les yeux pleins de larmes et ses
mains étaient ii imides.........

—Adieu, mon ami, lit elle, presque 
bas. Soyez heureux, bien heureux...
Votre bonheur sera le mien. Je 
voudrais être assurée déjà qu’O Jette 
leviendru votre femme. Voyez-la 
bientôt. Je désire tant «pie tout soit 
iccidé avant mon départ .. Je vous
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prit
sous la [.aie lumière de la fenêtre, 
cherchant avec une passion généreuse 
a iiie en elle, pour ne pas accepter 
qu'elle se sacrifiât.

— 1 lélènc, je sais que vous êtes in­
capable de me répondre par une pa­
role qui ne soit pas sincère, surtout 
en ce moment où notre avenir à tou> 
deux sc décide. Je sais que vou> ne 
m’accuserez pas de fatuité si je vous 
adresse cette seule demande: ne re 
gretteri z-vous pas un jour d'avoir 
repoussé le dévouement, l'affection 
bien profonde que je vous offrais ?

Kllc eut un léger frémissement. 
Pourquoi lui parlait il de la sorte, 
eiileurant l’obscur désir qui s’était si 
longtemps obstiné â vivre en elle ? 
Mais ce désir était mort le jour où 
Simone avait failli périr.

—A ce que vous ditet-là, mon ami, 
j’ai rctlcchi pendant des heures, pen­
dant des nuits. Kt je sais mainte­
nant que, dans l'avenir qui m'attend, 
je tic pouvais p us me sentir isolée. 
J’ai surtout besoin d’une affection 
fraternelle, j’ai besoin d’un ami dans 
le meilleur sens du mot ; et je suis 
sûre que vous serez cet ami, qu’t n 
toute circonstance je pourrai compter 
sur vous comme sur Odette, dont la 
tendresse m’est si prccieuse et m’a 
déjà lait tant de bien.........

11 inclina la tête, incapable de par 
1er, prit la main qui pendait le long 
de la robe et la baisa. Quand il la 
laissa retomber, il dit d’une voix qui 
tiemblait :

— Vous êtes la plus généreuse 
femme, la mère la plus dévouée que 
j'aie jamais connue. Jamais Simone 
ne vous adorera assez pour reconnaî­
tre ce que vous avez été pour elle.

Elle sourit un peu :
—Toutes les mères sont ainsi. he> 

hommes peuvent comprendre ccs 
choses là... Mais un jour, pourtant, 
quand vous aurez des enfants, vous 
sentirez que ce n’est pas sc sacrifier 
que de se donner tout à eux... C’est 
dans la nature même. On rend ainsi 
ce qu’on a reçu soi-même quand on 
était jeune. Jamais, de toute ma vie, 
je n’avais éprouvé de joie comparable 
a celle qui m’a saisie le jour où j’ai eu 
la ceitudc que Simone était sauvée... 
jamais, jamais!... Et cependant j'a­
vais connu, dans mon passé, des mo­
ments de '.bonheur inoubliables. Tout 
cela, je vous le dis, pour que plus

jean,
Il répéta " adieu” du même accent 

dont elle av.iit parlé et qnc la violen­
ce de 1 émotion faisait trembler....

Elle le suivait des yeux.... La por­
tière retomba derrière lui, les sépa­
rant comme sa volonté avait séparé 
leurs deux existences.... Il s’en al ait 
vers l’axcnir... Elle, n’avait plus que 
le passé.........

XX

Par la grande baie harmonieuse­
ment drapée de vieilles soieries, la 
pâle lumière de ce jour de novembre 
entrait pleinement dans l’atelier de 
Mme de Guerles une lumière un peu 
voilée, qui, au dehor , éclairait douce­
ment hi floraison des plantes d’au­
tomne massées sur la terrasse et, plus 
loin, l’infini bleu de ia mer que le 
vent poudrait d’une écum? mous­
seuse ...

Mme de Queries abaissa son pin­
ceau et sc renversi un peu en arrière 
comme pour mieux juger des der­
nières teintes qu'elle venait d’appli­
quer sur sa toile. Pourtant ses yeux 
ne s'arrêtèrent point sur le chevalet ; 
son regard, d* venu vague, se fixa au 
loin, car sa pensée était absorbée par 
une préoccupation et un léger pli de 
son front accentuait le trait noir des 
sourcils.

La belle comtesse venait de tra­
verser une erbe de passion pour la 
peinture, ainsi qu’il lui en prenait 
parfois. Elle avait passé des jour­
nées entières dans son atelier, tra­
vaillant sous l.i diicction d'Hugues 
Mermen et n'interrompant sou étude 
qu’entrainee par des boutades sou­
daines qui M’envoyaient àg travers 
champs conduire son mal à quatre, ou 
chevaucher éperdument droit devant 
elle. Elle adorait le cheval comme 
au temps de sa prime jeunesse et elle 
était restée merveilleuse écuyère.

Mais Mersen,depuis quelques jours, 
était retourné à Paris. Eile avait,mal­
gré ce départ, continue à peindre 
sans relâche, ne voulant aucun hôte à 
la villa, éprise de solitu le, ravie du 
calme du pays breton, depuis un 

rand mois déjà déserté p.ar les der­
niers baigneurs Puis tout a c up, à 
la suite des froides journées de pluie 
et de la lecture d'un livre remarqua-
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